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roi 
formulé sa décision dans un mes- 
Aux Communes, Le président 


4 lu lé document. Le premier minis. 
tre pu K 4. borné à annoncer 
que “ gs un 
aux. Communes. Voici une traduc: 
lon de-céimessage: 
… Message du Moi | 
“J'ai résolu de renoncer au Trône, 


cer au auquel j'ai accédé à 
la mort de mon père, ét maintenant 
je fais de ma décision, qui est 


“Mé rendant compte dela gravi- 
[16 de mont geste, je ne peux qu'es: 
pérer. que mes peuples compren- 
dront ma décision et les raisons qui 
me l'ont fait y ri 
ra Parler - e mes.sentiments, 
je er rs qu'on se rappelle que 
qui pèse constamment 
d'un souverain est 
pouvoir le porter 
faut être dans une situatton autre 
que celle où fe me trouvé mainte- 


que Ÿe -ne néglige-pas 
de mettre au’ premier 


plan. l'intérèt public si je déclare 


“Je 


ce matin, j'ai effectué 
d'abdication dans les ter- 


vocable décision de renoncer au 
__Trône, pour moi-même et pour | 


ee eee € 


Loire en-vigueur de pr 
immédiatement toutes: les “in 16 DrRler de tel féliciter le duc, Marine 


Fan ol de ai 'i signé ce die 
xièine jour de eus CEE 
présence des témoi 


(signé) EDOUARD, BL 


“Mon exécution du présent acte "+. 


LA + ag-Hrerecepe Be Aube Abe 
Leurs Altesses Royales le 
D'de de Cloucdmer:et 1e 

de Kent. 


“J'apprécie profondément l'esprit | : 


qui anime les demandes qu'on m'a 
faites pour eh je prenne une déci- 
sion autre que la présente; avant dé 
gr définitivement ma résolu- 
tion, je les ai considérées vasetr) 


“J'ai pris mon part” . 


“Mais j'at pris mon parti, Du res-!- 


te, un nouveau retard nüirait certes 
beaucoup aux peuples que je me 
suis efforcé de servir en qualité de 
eg 4 de Galles et dè roi, et dont 

bonheur et ‘la prospérité futurs 
tue sont. sans cesse présents au coeur. 

“Je les quitte anime de : Pespoir | M ST 
que la ligne de conduite que j'ai 
cru bon de suivre aura été la meil- 
leure quant au maintien du Trône 
et de l'Empire, et quant au bonheur 
de mes peuples. 

“Je suis très sendibièra la ‘consi- 
dération qu'ils ont eue à sion en- 
droit avant et après mon. accession 
au Trône et que, je le sais, ils au- 
ront sans réstriction envers mon 


successeur, 
Immédiatement 


œil. SLR Arunden de rétard à 


que j'ai 


nécessaires pour. assurer l'access 
au Trône de mon légitime succes- 
seur: mon frère, Son Altesse Royale 
le duc d’York. 

___ EDOUARD, RL” ARD, R. L.” 


ADIEUX D'ÉDOUARD À SON PEUPLE 


Le Roi, dans une ho faite à la radio, expose les 
raisons de son abdication et jure dllégeance à son 


successeur. 


LONDRES — Voici le texte du 
distours d'adieu prononcé jeudi 
es à Ja radio par l’ex-roi Edouard 

HI: 

“Enfin je puis dire quelques mots 
qui sont de moi. Je doit avouer 
que je n'ai jamais voulu cacher quoi 
que ce soit. Mais jusqu'à maintenant 
la constitution du pays n'avait in- 
terdit de parler. 

Soumis à George VI 

“U y a quelques heures, j'accom- 
plissnis mes dèfniers devoirs com- 
-me-roi-et-cmpeéreur, Mon. frère, le 
due d'York, m'ayant succédé sur le 
trône, mes premières paroles se- 
ront de hf füurer allégeance. Jé le 
fais de tout mon coeur. 

“Vous connaissez les motifs de mn 
renonciation au trône. Cependant je 
voudrais vous ‘faire comprendre 
qu'en agissant ainsi j'ai tenu compte ? 
des intérêts de mon pays et de |" Em- 
pire qu'en ma qualité de prince de 
Galles, puis de roi, j'ai essayé de! 
servir depuis 25 ans. 

Un réconfort manquait 


le premier ministre, m'ont toujours 
traité avec la plus grande considé- 
ration. 
Nulle erise constitutionnelle 

“I n'y a jamais eu de difficultés 
constitutionnelles entre moi-même 
et mes ministres et entre moi-même 
et le parlement. Instruit dans les 
traditions constitutionnelles par mon 
père lui-même, je n'aurais jamais 
permis une telle chose. Depuis le 
moment où je fus prince de Galles 
et plus tard, lorsque j'occupai le 
trône, j'ai été traité aver la plus 
grande courtoisie par loutes les clas- 
ses de la société dans tout l’Empire. 
Je vous en suis reconnaissant. 

Un exil qui sera long 

“Maintenant je délaisse les affai- 
res publiques et quitte mes fonc- 
tions. T1 s'écoulera peut-être quelqu: 
{temps avant que je revienne dans 
mon pays natal. Mais je suivrai tou- 
jours avec un intérêt profond Îles 
destinées de la race anglaise et de 
l'Empire et si, dans l'avenir, jé puis 


| être utile à Sa Majesté dans un pos- 


| te privé, je ne manquerai pas à men 


“Mais vous devez me croire lors-| devoir. 


que j'affirme m'être trouvé dans l'im- 
possibilité d'exercer les 
fonctions de In royauté et d'ep ac- 
cepter les responsabilités comme 
j'aurais voulu le faire, sans l’aide 
et l'appui de la femme que j'aime. 
“Et je voudrais que vous sachiez | 
que ma décision est entièrement 


personnelle. C'était un sujet qui me | 
concernait seul et que je devais ju- | 


ger par moi-même, L'autre person 
ne la plus intéressée sur ce point 
« tenté jusqu'à la dernière minute 
de me faire adopter une ligne de 
conduite différente. 
“Je savais que mon frère . .. 
“Fai-pris tu-plus-grande décision 


de ma vie en pensant uiiquement - 


à ce que je considère, en définitive, 
comme le bien général. Je savais 
d'ailleurs que mon. frère, avec .sa 
connaissance des affaires publiques 
du pays et ses éminentes qualités, 
étuit étpablé de prendre ma place 
immédiatement sans que la rie et 
le progrès de l'Empire soient affec- 
tes. Comme beaucoup. d'entre vois, 
il jouit de la faveur incomparable 
de posséder üne femme et des en- 
fants; une favéur qui ne A pas 
été. accordée, 

“Durañt ces jours soml, j'ai 
été réconforté par ma mère et ma 
famille. Les ministres de la Cou- 
ronpe, en particulier M. Baldwin, | « 


‘f 


rongeur arme | artete » 


“Nous avons tous maintenant un 


qu'à vous, bonheur 


— 


| 
1 
1 


nt 


lourdes | nouveau roi. Je lui souhaite de même | 
et prospérité. ! 


Dieu vous bénisse tous. Dieu sauve | 


le roi.” 
0eme — 


Moins. de onze mois 
de règne — 
LONDRES — Edouard VII est le! 


. premier roi de Grande-Bretagne qui 


abdique depuis Richard II, le der- 
nier des Plantagenets, qui rengnça 
au trône il y a plus de 500 ans. Le 


| règne d'Edouard VIII a duré moins 


de 11 mois, puisque c'est le 20 jan- 


vier dérnier que le souverain abdi- | 


cataire a succédé à George V. Ce 
règne est le plus court qu’ait enre- 
gistré l'histoire du pays, à part ce- 
lui de Jane Grey, qui ne dura que 


14 jours. 


— 6 @De—— 
OTTAWA — La Fédération lbé- 
rale Nationale du Canada, à son as- 
semblée annuelle, a exprimé sa plus 
entière confiance dans les princi- 
pes du libéralisme et a demandé une 
opposition vigoureuse à l'introduc- 


tion au Canada du fascisme et du 


communisme. 11 n'y à pas eù de dis, 
cussion sur ce sujet, la résohition 
exprimant le sentiment unanime des 
délégués venus de toutes les provin- 
ces du pays. , 


PP TLE SE n acene ete 


| rêté,. Que le 


ni E 


Panne 
k 
vai 4'4'4 
et et bb des 
# 


A gauche, le Roi Geor- 
ges VI; à droite, la Reine 

Elisabeth; au centre, la 
Princesse Elisabeth, hé- 
ritière du. trône. 


Le Lriasions at ensaition « a agi | soi sets que 
mêmes 


tout le reste de l’Empire — Les 
-8e sont déroulées, samedi, en même temps à Londres | Dieu et, l'appui de sa, chère femme, 


et à Ottawa 


LONDRES — — Gest le Canada qui. sr 


dé-son actèssion au trône. Le gou- 
vérhement canadien a agi prompte- 
ent, Un arrêté ministériel a été 
adopté par le cabinet et a été signé 
par le gouverneur général. 11 auto- 
risait lé gouvernement ne rer 
à incluré le Canada a à Re bill 
d'abdiéation qui devait étfe souini 
au Parlement britannique, ainsi por 
dans’la législation pour l'avènement 
au trône du duc d’York. 


Déclaration de M. King 


OfTAWA — Au moyen d'un ar- 
gouverneur général à 
approuvé, le cabinet King 'a auto- 
risé le gouvernement de la Grande- 
Bretagné à inclure le nom du Ca- 
nada dans la loi que le Parlement 
britannique a adoptée pour accep- 
ter l'abdication d'Edouard VIH. 

Le enbinet a procédé en vertu de 
la quatrième partie du statut de 
Westminster. En agissant ainsi, il 
s'épargnait là nécessité de réunir 
immédiatement les chambres. Le 
Parlement ratifiera l'arrêté aû côoyrs 
de la session qu’il commencera en 
janvier, | 

Dans. un message radiodiffusé, 
jeudi, le premier ministre Mackenzie 
King et l’hon. M. Ernest Lapointe, 
ministre de la justice, ont expliqué 
la manière de procéder du geuver- 
nement, 


L'accession de George VI 


ONT: AWA — La procédure suivie, 


cérémonies 


semedl. an, C 


pe p#4 l'Empire Le, en rèm- 
placement du roi Edouard VIII qui 
a abdiqué, est exactément celle ob- 
servée à Londres. La, cérémonie à 
Londres a et lieu à trois heures de 
l'après-midi, heure qui correspond 
à dix heures du matin à Ottawa. 


AS9h. 


passer deux arrêtés ministériels, 
l'un se rapportant à la proc lamation 
maintenant en fonction tous ceux 
qui détiennent des positions sous la 
Couronne britannique, Ces deux 
prociamations ont été publiées à dix 
heures, dans un supplément de la 
“Gazette du Canada.” 


A dix heures exactement, l’hym- 
ne nationat a été joué sur te carit- 
lon de la tour de la Paix, édifice du 


FE 


30 du matin il y a eu réu-| 
nion du conseil des ministres pour | 


l 


| 


SL 


Le- Roi George nome de 
défendre l'honneur 
de l’Empire 


a 
LONDRES -— Lundi;.on a lu à la 
Chambre des Lords et à 1a Chambre 
des Communes le message du Roi 
George . VI dans lequel il promet 
“son .effort constant, avec l’aide de 


pour . maintenir, l'honneur : dù ro- 
yaume et promouvoir. le bonheur du 
es à ÿ 
Dans la formule fe #a_ promesse 

“éissé-les mots “à vn-roinent|- 
dé “grande Miction personnelle.” 

Bes membres des deux cliambres 
ont prêté le serment individuel d'al- 
légeance au nouveau roi. 


Plus de gouverneur général 
dans l'Etat libre d'Irlande 


DUBLIN — Le président 
de Valera à fait adopter au “Dail 
Eireañ”’, convoqué en session extra- 
ordinaire pour: prendre connaissan- 
ce de Fabdieation du roi Edouard 
VIH, une mesure qui abolit le poste 
de gouverneur général ainsi que 
l'usage du nom du-roi dans -la con- 
duite des affaires intérieures de l’E- 
_ libre d'Irlande. 

Le projet de loi reconnait l'ab- 
dication du roi Edouard VIII et l’ac- 


Parlement, et à 10 h. 5, une salvé cession au trône du duc d'York, mais. 


d'artillerie de 21 coups de canon, 


réstreint aux seules affaires étran- 


salut royal, a été tirée de la colline | gères l'autorité du roi de Grande- 
du Parlement. Ensuite, le très hon. | Bretagne sur l'Etat libre d'Irlande. 
Dh —D—— 


Mackenzie King, premier ministre | 


| 


du Canada, a lu en anglais la pro- | 


clamation d'accession de Sa Majesté, 
et l’hon. Ernest Lapointe, 


français. 


Cette cérémonie a été radiodiffu- 
sée du bureau du premier ministre 
au conseil privé, et irradiée dans 
tout le Canada. Le drapeau a été 
bissé à huit heures du matin, sur 
tous les édifices publics du Canada, 
et a flotté jusqu'au coucher du s0- 
leil, . 


LE SAINT-PÈRE PREND DU MIEUX 


Il garde encore le lit, mais 


passe plusieurs heures par 


jour sur une chaise roulante — La réception des 


cardinaux à Noël. 


CITE VATICANE 
subi, jeudi, une 


Après avoir 
recrudescence de, 


| paralysie aux jambes, Sa Sainteté ie ! 


pape Pie XI a repris rapidement du 
mieux : ‘et son état est maintenant 
très satisfaisant. 

Le Souverain Pontife a décidé de | 
consérver ses forces et de rester le | 
plus possible au lit Cependant, ü| 
passera plusieurs héüres, chaque | 
jour, sûr une chaise roulante, ce 
qui lui permettra, lui a dit le doc- 
teur Milanl, de ménager ses jambes. 

Le pape se propose bien-de parti- | 
ciper, If veille de Noël, aux cérémo- | 
nies traditionnelles du Collège des | 
carditaux, À cette occasion, il pro- 
jette dé "rééevoir tout le Collège et | 
pe "Ù “sl l'allocution Wabitaelle | 


pagne, sur la sanglante luite qui 
déchire son pays. 

On dit au Vatican que le pape 
éprouve beaucoup d'inquiétude au 


sujet de la guerre civile espagnole, 
au cours de laquelle les chefs catho- 
liques et les biens de l'Eglise sont 
attaqués. 

Dans l'entourage du ‘Saint-Père, 
on dit même que c'est l'inquiétude 
que lui inspiré l'Espagne qui est en 


grande partie la causé de son état 


actuel. ss : 
a 
Pie XI et. Edouard VIII 
CITE DU VATICAN — Sa Sainte- 
té le Pape Pie XI a lu avec intérêt 
jeudi svir: dans les journaux les 


| nouvelles se rapportant à l’abdica- 


De son lit, le Souverain Pontife a 
pu àâssister, vendredi, à une ee 
célébrée dens une chapelle avoisi- 
nant sh chambre, Le Saïnt-Père -n 
passéils nuit la plus reposante de- | 
puis sa maladie. | 


inquiétude au sujet de l'Espagne | 


Il a causé pendant plus d’une heu- | 
re Avec IF eIqu de Tolède, .Fs- 


tion du roi Edouard VIIL Le Saint- 


ministre | 
de la justice, en a d donné lecture en | 


Père avait pu s'asstoir dans un fau- | 


teuil, Il avait quitté son lit pour la 
prenfére fois épais prés d’une se- 
maine. 

Selon son 2e le Saint-Pè- 
re a exprimé sa satisfaction du dé- 


uôuement de la crise constitution- 


nelle en Angleterre ef du.fait qu'u- 
ne divorcée ne deviendra pas reine. 


Le vété cptite 


| 


Woodsworth proteste 


M. J. S. Wocdsworth, député de 
| Winnipeg-noôrd-centre, et-chef de la 
| Co- operative Commonwealth Fede- 
ration, vient d'adre ’sser un télégram- 
me au premier ministre, M. King, 
pour protester contre l'adoption de | 
l'arrêté ministériel par lequel le ca- 
binet accepte au nom du Canada 
l'acte d’abdication du roi Edouar: 


VHIL. 
x $ 2 Re d 
Autour du monde 
* rer lommetemnqnenque ie 


.. Le R. P, Jon Svensson, SJ. gs 
fait un voyage autour du monde à 

80 ans, était ces jours-ci à Winnipeg 
et Saint-Boniface ‘où it à fait une! 
causerie fort: dttachante. 


La reine Marié, qui partage bien- 


ce et sa famille. 
“LONDRES _ te soude n'a 
pas tardé à adopter le projet de loi 


gouvernemental pour la trarismis- | deuxième fils de 


sion de da couronne au duc d'York. 
La Toi en question rend l'abidication 
d'Edouard VII cffective et elle ex- 
clut de la succession royale tout en- 
fant que pourrait avoir le roi abdi- 
cataire, Il y a lieu de signaler que 
le deuxième paragraphe dn préam- 
bule énonce Ie consentement du Ca- 
nada et l’assentiment de l'Austra- 
lie, de la Nouvelle-Zélande -et--de 
l'Afrique-Sud, à la loi projetée, 

Les ‘Communes ont approuvé Île 
Eu en première lecture jeudi soir. 
Vendredi, elles l'ont approuvé défi- 
nitivement sans reconrir au vote, 
Quant à 1—n Chambre des pairs, elle 
n'a mis que 6 minutes à faire fran- 
chir, au projet les trois étapes de 
l'approbation. 

Les Communes ont eu à s'occu- 
per d'une proposition du chef de 
l'aile gauche des travaillistes, M. 
Jnmés Maxton, pour. la substitution 
de la république à la royauté: Elles 
l'ont repoussé par 403 voix contre 
5 seulement. 

Le nouveau roi 

Le nouveau roi est entré dans 
sa 42e année lundi dernier. Il est 
né à Sandringham. Ses parents é* 
taient'.duc et duchesse d’York au 

t_de-sa naissance. Conme 
Fra” VIIL, il a eu pour précep: 
teur M. Hansell, 1 a beaucoup vo-! 
yagé, De; pas autant que son aîné. 

t' beaucoup occupé d'oeuvres 
ri Prof On lui doit notamment 
l'institution de colonies. de vacan- 
ces. Etles garçohnets pauvres qui 


LA NOUVELLE REINE D’ 


à L'or Edouard 
mere À ébimi Sa 


| 


bénéficiaient de ces oeuvres | 


diverses reprises eu Ve ve ( 


tur re À Va souvent 
le désir de Ta 
du pays, et on 
membre de {à To ah que ui ni 
obtenu autant de succès que pe 
cette voie. : 
Le nouveau rot rappelle son 
sous certains 
V, il aime la 


“dé famille. On sait qu'est 


deux fillettes. C'est en 
eu lieu son mariage avec lad 
sabeth Bowes-Lyon, fille 7 vf 
gneur écossais, le comte de St 
more, propriétaire d'un château 
Shakespeare a rendu fameux: 
mis. La nouvelle reine est née 
1900. . 

Un seul voyage au Canada 


Le successeur d'Edouard VII n'est 
venu au Canada qu'une fois. Ce fut 
pendant un voyage: au .cours 
qu'il a fait à l'âge de 1 que S 
qualité Lan Le pd sé-. 
Mais il paraît pau ge s'y ag en £ 
durable souvenir d'une vive leçon: 
Halifax avait préparé une réceplion 
aux marins. On comptait bien : 
le prince serait présent, Mais 
prince était un (ere du tenu 


il CONS pour aller 
George V apprit la chose. [TR envo- 
càblogramme 


.| jour au 


ya à son fils un 
ne laissait guère deplace au 
Sur ce que l'asp dû 
qu'il aurait à 


et sur ce 
nir. 


aire à 


4 


C'est la première issue non de sang oral du “ui v 
d'Henri VIII — Une femme is n'a ms ador 


tes les modes modernes. 


La nouvelle-reine d’'Añgleterre est 

la première femme non de sang ro- 
yal (commoner) à partager le trône 
britantiique depuis l’époque lointai- 
ne des noïnbreux mariages d'Henri 
VIH. 
\ L'Ecossaise aristocratique aux 
yeux bleus. et aux cheveux foncés, 
a été surtout connue, ces dernières 
années, congne la duchesse d’York 
ct la mère de la princesse Elisa- 
beth, héritière du trône, et de la 
petite princesse Margaret-Rose, 

Avant ses fiançailles avec le düé 
d'York, en janvier 1923, la duches- 
se était à peu près inconnue du 
peuple anglais. Elle était alors lady 


Elizabeth-Angela-Marguerite Bowes- | 


Lyon, fille du comte et de la con-| 
tesse de Strathmore et Kinghorne, 
Une souveraine de 36 ans 
‘Bien que la nouvelle reine soit | 
issue d'une famille écossaise et que 


| 
| 


| 
| 


| 


son mari se complaise à l'appeler | 


‘ma femnw écossaise”, Elizabeth- 
Angela-Marguerite est née le 4 août 
1900, au siège anglais de la famille, 
à Waidenbury. C'est à cet endroit 
que, de 14 janvier 1923, le deuxième 
fils de George V a demandé la mai 
de la fille du cointe et de la con- 


#|tesse de Strathmore. La nouvelle du 


mariage projeté du duc d'York et 
d'Elizabeth-Marguerite Bowes-Lyon 
fut regardée par les Britanniques 
comme “un mariage d'amour démo- 
dé”. 11 n'y avait en effet aucun pré- 


“ cédent dans les annales royales bri- 


tanniques, d'un mariage d'une 
commoner avec un prince royal 
aussi près du trône que le duc 
d'York, bien que plusieurs princes- 
ses royales aient précédemment 
épousé des roturiers, telle, par 
exemple, la propre soeur du duc, 
qui a épousé de vicomte de Lascel- 
les — plus tard comte de Harewood. 

Le pére de la duchesse d'York a 
révélé que le duc a dû demander 
à trois reprises la’ matin de sx fille 
avant que celle-ci se décidât à ac- 
cepter le duc, qui, selon elle, était 
d'un rang trop élevé. 

. Pas une femme moderne 
tôt sa grande popularité avec lu 
dachesse d’York, se plaisait à dire 
de celle-ci qu'elle n'était pas, “Dieu 
merci, de ces femmes modernes" 
pour lesquélles la reine avait de la 
détiance. 

La duchesse d'York a toujours 


£. ALERTE a loué Ja Tdié 


évité les extrêmes, Toujours très 


simple et traditionaliste, elle n’a ja- 
mais voulu- s'épiler les cils ni se 
couper les cheveux, car elle déteste 
ces deux modes modernes. 

* Assue d'une famille nombreuse qui 
comptait plusieurs garçons, la du- 
chesse d'York a toujours été une 
excellente camarade pour ceux-ci et 


elle ne tarda pas à être très popu- fon poste à Ottawa le 


laire auprès de ses beaux-fr 
royaux. Edouard, Mars prinee. 
Galles, avait pris l'hübitude, dès L 
premières années du mariage de s0n 
frère, d'appeler la mincesse d'York: 
“lan reine Elisabe 


CARCHENÈQUE 
DE Ç 


BLAME ÉDOUARD 


Ii dénonce aussi le cercle me 
cial étrangèr aux meilt- 
leures traditions britanni 
ques qu'il | fréquentait. 

1 ONDRES--Wurehevéque de 


C5 
terbury, parlant 4 la radio di 
che soir, # Wimé sévèrement l'ex: 


2 


.roi Edouard VIE disant combien ft 


est étrange et triste de voir que, 
“pour un tel motif, il ait déçu der 
espoîrs si élevés et renoncé à une 
confiance si grande," 

“Il est encore plus étrange et plus 
triste qu'il ait cherché son bo 
dans une voie inicoñipatible avec 
principes chrétiens du mariage 
dans un cercle social dont le niv 
et la manière de vivre sont. étra 
gers à tous les meilleurs insti 
et aux meilleures traditions de sn 
pe uple. 

MQue ceux qui Appartiennent à ce 
cercle sachent qu'ils sont « 
d'hui blämés par lé ment 
nation qui a aimé le 
W'ai hésité à diré ces choñes, mais 
je me suis senti cofitraint de 1e 
dire au nonr'de la sincérité et de fa 
vérité.” 

L'archevéque  (uisait chésniés de 
groupe international : avancé. 
comprend plusieurs riches Ainéf 
nes ayant épousé des membres de V 
noblesse. 


avec laqu la natlon a subi V6. 
preuve. Il a aussi félicité la reine 
Marie et le premier ministre Bald- 
win, avant de faire l'éloge du noy- 


veau Roi, 


La que va avoir. 
un à Ottawa ‘ 
BRUXELLES — Le consulat 


néral à Ottawa est es 
légation et Robert à À Ag 17 
crétaire de l'ambassade belge à Lon- 


"+ 


dres, est nommé ininistre de 
que au Von Pa PTE 
Le nouveau ministre 


ment détruits 


L- heures avant l'arrivée de ces 
; J'avais eucte temps de {des 
ime cacher dans un endroit voisin, 


der 


‘sans td ÿ eût risque de détruire 


procédérent-ils avec 
qui indique bien un entrainement 
d'origine soviétique. 
tructions de détruire 
À avait un euractère religieux, pouvait 
4) au service ‘de 


E-" confessionnaux, fut - entiè- 


FF aaui pouvait êtré utile, 


As! ) coule des Clarisses, dont 
is l'aumônier, furent  entière- 
* un. groupe d'hom- 

habillés chacun 
‘pantalon, et sans chemise. Ces 


{hommes ‘arrivèrent dans un grand 
Lors de les initiales F, A. L 


rm partout de centres soviét 
ques d'origine moscovite. Peu après, 
commençait la chasse de tous les 
ministres de Dieu, religieux et 
religieuses, chasse qui devait s’é- 
tendre -à tous les hay câtholi- 
ques et même non catholiques, dès 
qu'ils ne partageaient pas les idées 
groupements-anarchistes. 

Le grand objectif 

Il paraît certain que le grand ob- 
jectif de la révolution espagnole, à 
base de communisme, est la dispa- 
rition de l'Eglise, du capitalisme et 
de la force organisée, appelée anté- 
rieurement -militarisme, et présen- 
tément fascisme. 

Les groupements communistes es- 
Pagnols paraissent assez satisfaits 
du travail accompli, car, selon leur 
propre témoignage, il ne reste pas 
une seule église ni un seul prètre 
dans les endroits où ils détiennent 
le pouvoir. 

Les ainis du peuple, comme 
s'appellent, 
façon bien étrange l’amour des ou- 


Fédération Anurchiste Espagnole) 


je pouvais” même surveiller 
travail de destruction et en- 
é leurs cris diaboliques, Deux 
,. niés collègues ‘à l'église 
mimée, farént lüchement ‘as- 
: ‘Mon église, mon presby- 
et le couvent des'Clarisses, en- 
vés ‘dans une partie ancienne 
‘la ville, me pouvaient être brûlés 


un quartier. Aussi les vandales 
une méthode 


ls avaient ins- 
tout ce qui 


et de 
L'inté- 
statues, | une jourhée, on tua plus de’ 700 ou- 


Dieu, 
ler les objets de valeur. 
cur de l'église, autels, 


t ‘réduit “en : miettes. Tout ‘ce 
dans mon! dres qu'ils jugeñient injustes et ar- 
esbytère comnie dans le couvent, | bitraires. Cette tuerie en masse est 


$ ei dont les religieuses avaient eu le fait de ces nouveaux apôtres de 


À, 
9} 


le célèbre aliment producteur d'énergie 
à la saveur délicieuse 


SIRORde BLÉ-D'INDE wi 


«Je CANADA STARCH. COMPANY Limited, Monreal ” 


dnveyerune étiquette pour le livre GRATUIT: “Canada's Prize Recipes”. 


+ 


Le Temps des Vacances 
nn. 
le Temps des ‘Bonjours’ 


Offrez vos 
VOEUX DE LA SAISON 


Par 


Téléphone 


Vos parents et amis de 
la campagne seront 
heureux d'entendre 
votre 


Joyeux “Allo” 


Les bas prix de fin de 
semaine de station à 
station et de personne 
à. personne seront en 
vigueur de 


bec 
LL 


7h.p-m, JEUDI jusqu'à Prix Réduits 


4h.30 am. SAMEDI °° De 7 h. p.m. 31 déc. 
L 5 à 4 h. 30 am. le 2 
 Appelc£=chez vous prachavs | 
le Der de Noel DE BONNE ANNEE 
+ Faites une visite 
ba Telephone System verbale aux vôtres 


conçoivent aussi d'une 
vriers. À Barcelone seulement, dans 


vriers des tramways, parce’ qu'ils 
avaiént refusé d'obéir à certains or- 


RE 


is, se 


| 


| Galles. 1 tÉ 


générale le suit dans son: volontaire: 
et ie. exil. Une sympathie égale 


LI 
van 4'Edr 
mt 115 ex res 


glaise ‘n'a jamais été aussi étroite, 

où jamais souverain n'avait joui de 

plus de qu rd. 
Intérêts supérieurs 

C'est qu'on se rappelle les-séjours 
si prolongés, si fréquents du prince 
d£: Galles à Biarritz, sur la côte d’A- 
zur, à Paris ou au Touquet. C'est 
qu'on ‘n'oubliera jamais tant de 
preuves d'affection données par le 
“Princè charmant” à la nation fran- 
Çaise, 

Mais à lémotion du départ 
d'Edouard'VIIL se mête pourtant ane 
très nette compréhension des inté- 
rêts supérieurs de la nation anglai- 
se, 1'n'est pas un Français qui ne 
soit rendu compte de l'importan- 
ce qu'il y avait à sauvegarder toute 
l'autorité du Roi et de Ia: Couronne 
au moment ‘surtout où la défnocra- 
tie anglaise joue un tel rôle dans te 
maintien de la paix du monde. Le 
roi: Edouard s’en va, suivant les ap- 
pels de son coeur et da sympathie 


accueille son successeàr, .le duc 
d’York, moins connu des foules 
françaises, mais dont la simplicité 
est, légendaire. Paris a été heureux, 
par Aäîflleurs, de voir que le: conflit 
de la Couronne a été vécu par l’An- 
gleterre avec un grand sang froid 
ei que les farces de ce puissant pays 
restent unies pour suivre: l'oeuvre 
pacifique de la politique anglaise. 
Or a apprécié aussi la rapidité: vou- 
lue par le souverain abdiquant pour 


“éviter le trouble Rd interrègnée. 


Le court règne 
d’'Edouard VIII 


LONDRES — Voiei les prineipaux |: 
cer du règne. d’Edouard 

20 janvier 1936 — Edouard VI! 
succède à son père, George V. 

21 janvier — Le roi tient son pre- 
mier conseil privé au palais St-Ja- 
mes, il promet de suivre la politique 


‘de son père pour le bonheur et le 


bien-être de ses sujets. 

23 janvier — Le Roi suit le _cer- 
cueil de son père dans les rues de 
Westminster après son retour de 
Sandringham. 

27 janvier — Il moñte la garde au- 
près du cercueil de son père avec 
ses frères. | 

28 ‘janvier — Il assiste aux obsè- 
ques de son père. 

ter mars — Il prononce une alto- 
cution radiodiffusée par tout l’Em- 
pire. 

16. juillet — Un. individu lance un 
revôlver dûns sa direction, à Hÿde- 
Park. 

26 juitlet ——:H assiste à la cérémo- 
du monument 


Serisoë— LE eatreprend 1 une eroi- 
sière ‘dans VAdriatique, accompa- 
gné de Mme Simpson. | 

4 septembre — 1 rentre en :An- | 
gletèrre par avion. : 

3 novembre — Il ouvre le prétaier 
Parlement de: son- 

11-movembre = 11 assiste à la cé- 
rémonie du souvenir au cénotaphe 
de Whitehall. ; 

12 no Le I} inspecte la flot- 
te -à ‘Port 

18 novembre — Il part pour une 
tournée ‘dans le sud _du pays de 


4 e—"" 


Le Dr Chabot, d'Ottawa, 
est mort 


OTTAWA — Le Dr J.-L. Chabot, 
ancien député eonservateur d'Otta- 
Wa aux Communes et ministre dans 
Tà cabinet-fantôme de 1926, est mort, 
après une molndie : de plusieurs 
mois. + 

Le Dr Chabot a été toute sa vie 
un ardent conservateur, Il & repré- 
senté Te comté d aux Com- 
rounes de 1911 à 1921, . et de "1925. à 
1926. I! a mième remporté là victoi- 
re sur sir Wilfrid Laurier aux élec- 
tions de guerre de 1917, alors que 
le chef libéral avait posé sa candi- 
dature dans deux comtés. 


| tachement à l'église des catholiques 


“chevèque-coudjuteur, € Son Exeel- 


QUEBEC — Pour dissiper toute 
équivoque, et empêcher qu’on abuse 
de ses-paroles comme-semblent:la- 
voir: fait ‘déjà certains journaux, 
Son Eminence le 
ve croit devoir déclarer, 
ment au crédit social: 

1. Que celui-ci lui apparaît com- 
me un système économique et mo- 
nétairé, étranger en soi aux juge- 
ments de l'Eglise, ét sujet à la libre 
diseussion des spécialistes; 

2. Que s'il est étranger en 5oi 
aux jugements de l’Eglisé, il ne l'est 
pourtant pas davs ses rapports avec 
la morale chrétienne, individuelle 
et sociale; 

3. Que s’il se-grésentait comme un 
plan général de ‘réforme sociale, il 


‘relative- 


s'avérerait pour le moins .inddé- 
quat; 
4.:Enfin que, s’il y a quelque 


éhose:de particalièrément apprécia- 


‘ble dans le crédit social, c’est l'obli- 


gation qu’il reconnaît à la propriété 
privée envers la société ou, en 
d’autres termes, et selon la pensée 
de YEglise, la fonction sociale qu'il 
reconnaît à toute propriété privée. 

Son Eminerce n’a rien affirmé de 
plus, récemment, dans une leçon 
d'ailleurs étrangère au sujet. 

Son Eminence s'étant strictement 
absienue de juger ce système, il se- 
rait déloyal de se réclamer. de son 
pe pou ou contre 4 rm s0o- 


C 


MANSTATON 
EXTRAORDINAIRE 
DE CATHOLIQUES 


Une dizaine de de races et de 
langues, à Montréal, re- 


présentée dans une ‘céré- 
monie -à Notre-Dame. 


MONTREAL — ‘Les catholiques 
étrangers de Montréal, appartenant 
au milieu le plus trafaillé par la 
propagande communiste dans fa 


ont juré, äl'égtise’ Notre | 


Dame, leur fidélité à l'Eglise, ‘ lémr 
loyauté au Souverain Poñtife et à 
leurs évêques, leur respect des lois 
fédérales et provinciales, des mesu- 
res municipales et paroissiates, puis 


ils ont demandé aux gouvernements | 


de passer des lois propres à empé- 
cher l'expansion d'idées subversi- 
ves au Canada, dans le Québec et 
dans Montréal. 

Réunis au nombre ‘de plusieurs 
milliers dans la vaste église Notre- 
Dame, ces étrangers par la langue 
mais frères par la foi ont souserit 
à la résolution en <e sens. que leur 
ont proposée en français et en an- 
glais, M. l'abbé Jean Bobinas, secré- 
taire du comité. de la manifesta- 
tion, et le Pére Félix-C, Felicko, 
OM.C., président. ; 

Cette manifestation clôt la série 
des-manifestations de foi et d'at- 


de Montréal. 11 y a eu celle des ca 
thotiques de langae française au 
Manège; celle des catholiques de 
langue anglaise à lOratoire, il y à 
quelques semaines. 

Son Excellence Mgr Gauthier, ar- 


lence Mgr Deschamps, évêque auxi- 
laire, “ont assisté à la cérémonie. 
va Gauthier d porté la patole; Mgr 
Deschamps à ié au salut du 
Saint-Sacrément du rite latin. 


peuvent 
un tel spectacle, comme l’a fait ob-| 
server Mgr l’archevéque-coadjuteur, 


cardinal Villeneu- | 


js n'avons 


cé + 


RSA TS 


seulement sur. } 
elec lan vote 24 à 
core sur qu ne 
limitation des 


+|me; droit de l'Eta Me” 


ter 
de la 
ciers 


—Et le $25 par mois que vou 
devez payer à la population de Y'AL. 
berta? 

—Est-ce pour me yarguer que 
vous me posez cette question ? 

—Non, du-tout. * : 3 

—Vous voulez parler du crédit 
social. "Vous savéz que jämais une 
somme : délimitée dd été fixée. Je 
dirai que la sécheresse ‘et un mau: 
vais feu de prairie ont rétardé 1: 
crédit social, 

Le capital CR 

Mais M. Aberhart nest. ppint pes- 
simiste, 1 déciare mel capital 
commence à envahir l'Alberta, de- 
puis qu'il est question de dévelop- 
per les ressources nâturellés de cet- 
te province. Dans Vindustrie de 
l'huile, tout récemment, on # en- 
gagé plus de #4,000,000. Les. pro- 
duits faits à même les gisements de: 
goudron et de. sel nouvellement ‘dé- 
couverts vont être sur'le marché au 
mois d'août prochain. De plus, deux 
nouvelles filatures ont été établies 
en Aïberta. Une grande fabrique de 
chaussures veut aussi s'y installer 

mm mn 


Comment des énergümènes 
du frente popular recon- 
naissent l'hospitalité 
reçue en France 


PARIS — Il subsiste, 1à Cfétres, 
aux frais des contribuables, hien 
entendu, un fort contingent de ré 
fugiés ‘espagnols ‘Frente_ popular. 
Ces excellents réfugiés ‘ne savent 
aucun "gré aux infortunés contribüa- 
bles de l'hospitalité que ceux:ci leur 
offrent, d'aûtant qu’ils enragent d'a- 
voir :été ‘hébergés dans le course 
de'la Miséricorde, 

Ils ne se gèrent pas pour pére, 
&# hate voix, des réflexions bles- 
santes ‘à l'égard des religieuses qui 
les servent. Bien mieux: ils manifes- 
tent bruyamment, aû chant de TIn- 
ternationale, pour qu'on décroche 
le Cracifix fixé sar de mur du ré- 
fectoire, sous prétexte que cela of- 
feuse leur vue.-Du coup, le maire, 
quoique socialiste, estime que ses 
amis -du-Frente popular vont un pe: 
fort. “J'ai toujours eu la paix dans 
ma commune, leur décelara-t-il sur 
un ton péremptôire. Si notre hospi- 
talité ne vous convient: pas, rêntrez 
chez vous!” 

Mais cela ne calme pas ces éner: 
gumènes, Une femme du groupe, de+ 
mandant l'hospitalisation pour de 
prochaines couches, exigea q'au 
préalable on. expulsât les soeurs! 
Le maire, estimant à juste titre que 
cela dépassait toute mesure, entre- 
prit alors sur-le-champ des démar- 
ches pour qu'on rapatriât, via Port. 
Bou, et sans délai, ces indésirables. 

Voilà ce qui se passe en France, 


socialistes! 


:1Protigez vos 


dans une région où dominent les! resa 
’ | GP. C.). 


Roteid veut dire Pages! 


Le livre de M. d'Eschambaüit 
vient-à-son heure. Ce n'est pas qu'au 
Manitoba qu'on favorise la atérili- 


sation des déficients. D'autres pro- 


vinces sont travaillées à leur tour, 
D'autre part, en raison des réper- 
cussions de aimons Palmer, d'East- 
view, abbé d'Es- 
chambault est d'une P Luallé inat- 

répondre à l'inquié- 
tude de conscience des catholiques 
ontariens comme :des “catholiques see ve NE 
manitobains. La loi sur la presce 

I est hors de nôtre compétente 


pu 
de parler longuement d'un F 2. France 


gg hren dhe venmr Ar À PARIS — ya Chambre française 
Boniface, recommande : lui-même le | des députés a adopté, dans s0n en- 
livre de son savant.chancelier par tier, par 359 voix jeu ve ep M «4 
Fimprimatur jet de Loi destiné à prévenir dese ( 
mières pagés. pagnes de presse contre des-person- 
nages publics, dans le genre'de oel- : 
lé qui‘a récemment poussé au suici- 
de le ministre de l'intérieur : Pager 
Salengro. 
a 
CARTES PROFESSIONNERLES 


 Semuel: A. Nault ‘ 


qui figure aux pre- 


A. À. 
(Le Devoir). . 

P.S--On peut se procurer Euge- 
nical Sterilization chez l'auteur 
même, à Saint-Boniface; coût, 81.25 

EE 


Revue Dominicaine 


Livraison de décembre 

La Revüe Dominicaine finit l'an- 
née 1936 avec Ta satisfaction d'a-. 
voir atteint, en partie du moins, tes 
divers buts qu'elle s'était assignés. 
La typographie est un art: elle « 
voulu, par Ja qualité du matériel, le 
brillant des caractères, et jusque 
dans le dessin et laprésentation de 
l'annonce, contribuer sux progrès 
de cet art au Cénada, Comme une 
revue doit à son nom même de “re- 
voir” .les événements à distince,. el- 
le s’est appliquée à trafter maintes 


questions du jour, à -eommencer par Droit: etvil, t criminel 
‘une étude d'ensemble sur notre amé- | Municipalités, prêts testaments et 
ricanisation, dont le résumé parail| géiñce rétaséaré CR À Main 
en décembre. ”Le problème à l'affi-|Tél.-93 « 
che pour 1937 est celui de l'ins- 
truction postscolaire ét des moyens BEAUBIEN <t BENARD 
dont elle dispose. 

Le R. P.' Lardry expose dans ce 3. T. Beaubien, CR. L. H. Bénatd, Be. 


AVOCATS et NOT 
Banque  Cansdienne 


numéro, à propos “des faits d'Espa- 
ane; les conditions de résistance ar- 
mée aux pouvoirs tyranniques et ee 

qu'il faut er#indre ét espérer du ré- 
in Qui s'annonce. Le R. P:Lussier, 
ayant manifestement reçu ‘la grâce 
de Claudel”, s'efforce en des pages 
vengeresses de ‘la transfaser aux 
tièdes; H faut Hire ce modéle de cri- 
tique constructive, 

Critieus dirige sûn projecteur sur. 
la stature intrépide et le caractère 
agissant du R. P. Grolleau, “l'homme 
_ qui a passé trénie-Æinq ans en Amé- 
rique”, puis il rappelle aux gonver- 
nants aütocrates du jour qu'ils ont 
dépassé le Syllabus, au détriment de 
la justiée sociale et de Ta paix es 
états, 

Le Sens des Faits contient: Plai- 
doyer pour ‘la conscience, par te R. 
P.”A..SaintPierre, OP, — Projec- 
tions: Fidèle à la parole Retour au 
Syllabus, par Criticus. L'Esprit dés 
Livres nous offre: Chrysogoni: As- 
ceticae et Mysticde Summa, (R.-M. 
B.) Pouliot: Traîté de Droit fabri- 
cien et paroïissial (R=MLC.) Mughier:| 
La Côompassion de Marie (M.-M. V.) 
Falardeau: Un maître de la peintu- 
re (M, T.) Cajetanus: Seripta Theo- 
logica (3.-M. P.) Roy-et Joyce: The- 
Neumann of :Konnersreuth 


dents Maintenant EJ-JARJOUR 
N ANS l'intérêt de votre santé et de ? 7 Hstrections ind lores 
de fe, Edifice Great Wes : 
rue Main Tél. 94 955 


Téléphone er Bu 
afppranlies + 5 ‘ 


# 


à précipité la tragédie 
À encdpe vaut Le cé Dep deu Me 
Iant qu'une telle personne ne ait} À 
rande- set, événthéienient, la og on gp, 4 PA FA ‘Le 
Fn ce ait sañs aucun doute ns Hate 1 cet loutre 
de Lee #4 ons de l'Angleterre et des ae EX éveil qui es ” 
mes réthui la preuve. Le souverain S'imagine-t-pn. des  éolo à 
fhoment de stupeur, l'humiliation fut pé- me hpalaerms | e Room du |: 
; la nation et ne le ad vs ave la mo- Pape? : pe : 
-harchie. Maig-ee &;a révélé chez le peuple anglais et ses ft “de 6 “és. rate né. 
thefs de solides jugement sain, sang-froid, respect de|“Les Pamphlets de Valdombre” pe ag at as rends utilisé à cet 
la tradition et th principes chrétiens, — qui les ont admirable- | ee te fin. . | Autriche, en Belgique.et en Hollan- 
ent servis (dam #, cifconstances. Une. boïnbe de ce calibre be 
latant dang d'autres pays Re est inutile de spécifier, on voit - QUEBEC —— La province dé Qué- Vie de roman 
\ el tintamätre elle éûl déchaîné: violentes poiémiques de | "! bec a fourni, cette année encore, sa| La vie du-R. P. Svensson tient_pas 
“Presse, duels, émeutes sanglantes, séances parlementaires tu- | grosse part des arbres de Noël. D'a.. mal du roman. Né das le nord _ 
multueuses, etc. A Londres, tout s'est passé.dans un calme, une Près le chemin de fer National, il|l’Islande,, d’une ancienne famille 
dignité impressionnante - :.: [en a été vendu cinq millions, dont | illustre, à 12 ans il fut envoyé à 
, Pr à _. Valdonmt-| quatre millions aux Etats-Unis. Copenhague, avec un compagnon, 
ion d'af-| —— ‘| pour y faire ses études. Les deux 
el en€0:| TORONTO — Robert Harding, an-| jeunes .gens ER era au LR 
{-po-} cien candidat -à-la mairie, prü es avec 
“nn la fondation d’un nouveau parti po- | bande de bohémiens, furent retrou- 
itionnie | tique en Ontario mais il n'a pas | és par la police après de nombreu- 
voulu révéler les détails de son pro- | ses aventures et, finalement, arrivè- 
ge 7. à rent en France en 1871. Son frère, 
o eng: 4 ut le rendre mn A 
# PERS “not. |lège . Jésuites à Amiens: Tous 
Ro cg MAR su ogg qu deux entrèrent au noviciat des Jé- 


! 


tion de - 
ed éparpillés aux quatre coins de l'Amérique du 4 

.! " L'Asssciation d'Education s'est chargée de servir À 
D 2 arm he vd du Comité. central D gone # 
Québec, et un co régional a êté constitué: on 


e d'une petite re- 
que et littéraire que 
l g'M. Claude Heu 
dépuis longtemps 


à - 
s'adresser pour tout renseignement et conuaunienlien sf ‘ 
Secrétarial de l'Association. | À ee 
. Les cercles paroissiquæ de l'Association auratent uñe, 
belle occasion d'erganiser, comme préparation ir À 

grès, quelques soirées qui feraient connaître le but du À 
congrès, éveilleraient l'afterition de nos gens, et stimule- || 
raierit teur amour. de notre langue et leur PPS oe P Al 
conservation. Dans nos écôlés surtout, que.cet.événement À 
ne passe pas inaperçu, fiais qu'il soit une occasion cons- |}. 
tante durant la présente année scolaire, d'animer amour 4 


de notre langue‘et de nos traditions dans le coeur de nos ‘ 


enfants. ." | 
‘Emile YELLE, p. 8.5. | 
| 


L ‘ ‘ ' 
.… L'histoire parlementaire du pays,-si ancienne et si riche en 
® Pages mémordbles, n’en renferme peut-être pas de plus drama 
tiques celles de jeudi dernier lorsque le premier ministre 
Baldwin, dans Un langage très simple, a fait le. récit de ses con- | 
»_ Yersations avec'le roi au sujet de son mariage. L'homme d'Etat 
sort singulièrement grandi de cette crise qui sera la gloire de 
sa. lohgue: carrière, 7 ; SIETTET 
- + Micuxencote, le popularité d'Édouard, hier si compromise; 
x.rebondit, L'exilé volontaire gagne d'emblée la sympathie gé- 


à | | * Arch.-Coad, de St-Boniface. 
(1) L'ébondance ‘des riatiéres :nous-oblige-à remettre au -pre- 


_— 


cm amenant ne can ms mms moment —" - 
re: > g 

Fe | Hs : ; 
À s- L à 


. er - chain numéro la publication de la lettre de Son Eminence le Car- 
è : in i”-mourut-avant fl + Dal. 
Mérale, quel qûe soit le jugement que lon porte sur sa dééision. grd Le re voire eg Lois Türe + mi frûtre, . + dinal: Villeneuve, sa 

est clair que Je métier-de roi lui répugnait souverainement, es pl rar À Le © |. Le Père Svensson:a passé sa ‘vie ———| 


Fe - dois comme un intolérable fardeau. Le mariage 
* avec l'Américaine divorcée ne fut peut-être qu'un prétexte 
Pour se soustraire ‘à une destinée qui ne répondait ni à ses 
goûts ni à ses aptitudes. 
L'opposition du cabinet à une union morganatique ne l'a ni 


en Allemagne comme professeur, si |, 


, — ER ENER ES 2 - ” - 
s é qu'il ne commença sa car- Lu, SAT à é " 
QUEBEC — Le comité central du | °CHP£ AM ; d \ à 
congrès de la languë française vient rière d'écrivain qra.56 Due. À ; : 
ide décider ; d'ouvrir jun grand con: | - À Winnipeg, il a retrouvé un frè- a vv 


L: 


icours à tous :les artistes eanadiens- | re qu’il n'avait vu qu'une fois en:65 , 

i £ û Ô s | î 1 i ,-$ inéraire comprend Den- ‘ RS © PR 
surpris, ni irrité, 11 eût pu être tenté de passer outre et de jouer | 44 français où franco-américains pour | ans. Son itinér | Une vieille conversation | manifeste maintes fois: souvent la 
à couronne pour Mme Simpson. Des hommes politiques étaient, :s0l. U: de die DA (la médaille commémorative du con-| vér, San Francisco, le Japon, la Chi versa 
prêts à le suivre et ils auraient sans doute entraîné une notable |! fr quie q 


grès qui aura lieu en juin 1937. -ne,: l'inde, l'Egypte, la Palestine, la avec M, Belcourt 
Grèce et retour en ser s Le: nasots “ébidie 464 ; 

{ j L + Dimanche soir, au. Collège. de St-| Le Devoir (Omer Héroux}): 
Por pige an Se pero x Boniface, . le distingué religieux ,à| I] y a bien vingt aus de cela. Nous 


; = donné,une ntéressante causerie dont | étions au Palais de Justice d'Ottas 
: : é } : à Belgique. 11 est eomposé des natio- ras + ' 
€ plus dignement possible, afin de faciliter Ja succession à son us ja dé ; dé , is. | "ous rendons compte dans une au-| wa. ‘où M. Belcourt. devait plaider 
frère, — évitant de venir à Loire pour se soustraire aux|Préservera la patrie en dan-| nalistes flamands et du parti Tex" | tre, page. si une cause qui mettait aux prises 
ES 


, fo-|\te. ‘ + A 
ovations de la foule. Cette gfave décision, il ne l'a pas prise | 927, comme c'est la seule lumiè gs quelques instituteurs de cette ville 
sans songer à son pays ét à l'Empire, mais elle est venue de[/° qui tuera le communisme. ORONTO — Onr te que les! 8. E. Mer Breynat, O.M.I, | et le gouvernement d'Ontario.  Î 
ca Je n'en vois pas d'autres. LOAONTÉ apporte qu "prb ifical | "e faut pas vous étonner de ce qui 
lui-même et de lui seul. è tr Ces deux passages empruntés cultivateurs de l'Ontario ont le plus | assistant au trône pontifical| |, pate, nous di M, Belcourt Oraat 
: s “MI nt gros assortiment de dindes qu'ils 4h : " To 

Ceux qui ont entendu à la radio les adieux du Roi à son|à l'introduction donnent une | ent eu depuis plusieurs années; ils | Son Excellence Mur Gabriel Brey- PA rod ve 2 ét de TA 
, peuple n'oublieront pas de si tôt leur accemt d'émotion et de | idée de l'esprit et de:Ja one [vendent leurs dindes de 23 à 21} nat, O.ML, vicaire apostolique .du | éfijent couvers de placards: À bas 
sincérité. [1 ï avait quelque chose d'intensément pathétique. des ee Pr arr sous la livre. EP Me A ot mi la Domination française! Voyez- 
ans le cri: “Enfin! je puis dire quelques mots qui sont de moi/” | Promét de dire ; à 1 deg | Vous, il Y.a chez nous trois élé- 
Et surtout dans cetle confession déchirante: “Le nouveau Roi| 44*lpense; son passé nous ga-|! NEW-YORK— L'évêque Manning, | trône pontifical et comte du Palais! pents inquiétants: un cértain nom. 
a l'un des bienfaits dont jouissent tant d'entre vous et que je| rantit qu'il tiendra parole. La on dans peurs pu a blâmé | papal. ie cr be bre de fanatiques lucides qui veu- 
y si i t l'acte roi ouard. i ren vénérable | Je i « j- 
ne passède pas: un foyer hèureux avec une femme et des en- loge A dille gone. qu'il des ‘ PE gs rs Fa dhcis l'é- ps à émnene Pate ps 

7 pu » x i i TA - « . à ; € c e de , 
{ants, Et encore dans le souhait final profé ré dans un sanglot: Fa Manier l'in vective et appe-|  OSLO, Norvège — Le premier mi-| vêque du vent, une double distinc-| tain nombre de politiciens qui sont 
Gad bless you all! God save the King! à .… |ler crûment les-choses par leur | nistre de Norvège annonce que Léon | tion: une distinetion ,ecclésiastique | prêts À tout pour réussir; entre les 
Cette note profondément humaine trahit un coeur qui a|!€r ele el ATTTE ile | Trotzky, ancien commissaire russe, | lout d’abord. L'évêque assistant au | deux, une masse qui n'est-pas mal 
souffert et à qui on. ne saurait refuser la sympathie. De fait,| nom est un art plus di jébu. |" exil depuis plusieurs années, de- | trône pontifical fait partie du.per-| disposée, qui, en temps ordinairs, 
la popularité d'Edouard n'a jamais été aussi grande qu'à l’heu- | UE le croient cer tains GÉDU-L ra quitter de bon. ou de mauvais sonnel de la chapelle papale et ses | ne s’éceuperait pas de nous, mais 
re où il s'en va. Son peuple a été unanime à dire avec fierté| tants; Mais l’auteur 4 Un gré la Norvège, pour aller se réfu- | relations avec le Pape sont analo-| qui est pétrie d’ignorances et de pré- 
qu'il est parti comme un homme.” . — mme et son péché”, n'en esl| gier sous d’autres cieux. giquement les mêmes que celles des |'jugés. à l'endroit des catholiques . et 
Mais il réconnait aussi que les choses ne pouvaient se pas-| Pas à ses débuts. Il a de l'étoffe e chanoines Liane, M GraJe à -4pn- des Canadiens {rençqls qu Fa 
ser autrement. Le trône d'Angleterre, — symbole de l'intégrité | et il a du st; le. Le premier nu-| PARIS — Qn savait déjà que de La ‘Utse -d'ancietant na HS Don Er out POMRISE Les 
de l'Enrpire, — passe avant la personnalité de son occupant. méro des dé ts —. ge par Lier De posté ere 9 ; "pe tifical pont Le es ue Lie dsbbe: tOlles gets, Le crises surgissent 
.… Le roi Edouard-VIIf disparait de la scène; le roi George VI Se er confrère: Aa l'oreuve éclatante vient d'en être don-| tion civile, parce que le dignitaire | quand politiciens et fanatiques s'u- 
«lui sucçède dans des circonstances particulièrement délicates. que “#5 Eté "[née. Le chef des anarchistes, Bue-| revêtu de cette distinction, devient! nissent pour exploiter l'ignorance 
a loyauté et l'affection de ses sujets ne Iüi feront pas défaut. Valdambre! Continuez! naventura Durruti, qui était l'âme | comte du palais pontifical. let les préjugés des autres. — Mais 
Dieu sauve le Roi! - L abonnement est de #2 par de la résistance à Madrid, a été as-| Ces distinctions montrent tout | la crise actuelle paraît d’une excep- 
: Dôünatien FREMONT. | année. S'adresser - à Claude- sassiné. par un groupe de. commu-| l'intérêt que le grand Pape des Mis-| tionnelle violence? ."— Cela, enco- 
ni — ___"___ lHenri Grignon, Sainte-Adèle,! ;ictes. Aa 4 sions porte aux Missions de l'Extré-| re, est très explicable. Les fanati- 
| comté de. Terrebonne, P.Q. Fe | me-Nord, ques se rendent compte que, s'ils 
Ë .F. LISBONNE =: Une . éçole s'est La “Liberté”: prit Son Excellence | ne nous écrasent point maintenant, 
effondrée "at village de Porto de Mgr Breynat d'agréer ses respec-| dans vingt ou vingt-cinq ans, nous 
Mos. Environ: 500 personnes ont été .tueuses félicitations. -. | serons si forts que les . politiciens 
pa dr rs ee Aléombres sé TT l‘auront plus d'intérêt à nous courti- 
44 enfants ont été tués. Le nombre Mgr Kugener prélat | ser qu’à leur faire de belles façons. 


des enfants blessés sérieusement de Sa Sainteté Roosevelt ét le t 2 
GRAVELBOURG — Une-commu- 


est d'environ 300. 
: L’ on Catholique (L.-Ph.. £ 
Le triomphe d’une carrière nication de la Secrétairerie d'Etat du Payne » A pat a À 
hiti Vatican: nous annonce l’heureuse.| ,: : Q0NE came ÎÉ 
pontique ré : H. | Aires est intéressant à plus d'un :ti 
s nouvelle de l'élévation de Mer H.|, Il comporte mille leçons oppor- 
, ; ; Kugener, vicaire-général et curé de une: lu -voicl one Qui ne 1e 
LONDRES — Le prestige du pre-| WWillow-Bunch, à la Prélature Ro- |" ue loola dde 
mier ministre Stanley, Baldwin ap-| maine, au titre de Prélat de la Mai- a 6 _— , diront les orangis 
paraît en ce moment à son plus haut sonde. Sa Sainteté: 0 oron ie RE RER 
[20 Les dépuite an: data Né en Alsace, Mgr Kugener fait du Président des Etats-Unis et celui de 
dérer comme un triomphe person-| ninistére au Canada depuis 1904, 1! ln Rtléiiaus Acosmine vonealenc heureusement. M. Paul 
nel de Baldwin le règlement de la est curé de Willow-Bgnch, depuis ép _ L. FF art investi de lourdes 
crise constitutionnelle, Mais on n'a] 1995. Ra quer en ue 2 ne brè- x 
pas tardé à se demander si le pre-| La “Liberté” offre ses plus sin-|*°, dépêche ‘apprenalt aux journaux 
horde À tigéu he _ _ cèves Sélchatinus ie nous Nr 4 ges ont utilisé la langue stone de 
ce triony comme | L; ‘ H n 
il en.« es À ph exprimé il laire. a | tous: les gens instruits: la langue voquée s 
tention. M Baldwin a reçu les ac- | 


: française! ST Sn: les questions financières. 
tions .de tous :Jes partis pour. La nouvelle de l'abdication | Commentant cet incident, L'Inde- |} à:la fi ne À 


: - | | 

eureusément résolu le pro- en Allemagne | pendant de Fali-River écrit: Tet-lès gouvernements pro 
blème le plus difficile qui ‘ait été pis, Camliate; , | “gt M. Leduc, en plus.d'être bien 
imposé à un premier. ministre an-| BERLIN — En dépit de l'“embar- |. dans les problèmes de cstte 
glais. go” imposé sur toutes les nouvelles mn de la confiance absolue de 


| 
"Le “Roy le veult”” . 


Aére 5 dr 4 a oi réside tout 
partie dés classes populaires. Pareille idée ne pouvait venir à,|! ut politique réside 
un prince élevé dans la pure frâdition constitutionnelle de sop [ém{ter/dans noire foi el dans | 


connaissance de cette langue .# 
la raison ‘fondamentale d'an _. à 
ùre le-rai George V. Son grand souci a mêrhe été de se retirer |! gion catholi- 


cement rapide. et la 

succès impossible sans elle. ‘Dans 

tous les cas, elle sera: toujours 
marque et la preuve d'une. 

rité -intellectüelle qui--donnera à 
ceux qui la possèdent un __— 

sur ceux qui ne l'ont pas ét ce % 
rait un crime et une sottise, si, par 
apathie, manque de jugement, pa- 
‘resse et mesquinerie, nous : 

nos enfants de cet avantage, quanil 
tant d'autres dépensent des milliers 

‘de dollars pour l'acquérir, 4,4: ; 


Parions que le_geste de Roosevelt 
et les.. res. + 
aie connard éetae 


fanatiques ontriens dont le nom- 
bre diminue houreusement d'année Le 
en année, Û ñ Con 
! M . Po Me. env à + D de, ve 

ME Paul: à la : 
Conférence interprovinciale 

Le Droit (Léopold Richer): 1. © 

Pris par là lutté électorale, M. 

Mitchell’ Hepburn annonce qu'il ñle 
pourra pas prendre part à la .coñ- 
férence interprovinciale  qui-:s'ott- 
vre à Ottawa aujourd'hul. "Le -pré- 
mier ministre sé fait représenter | 

le ministre des Mines, M Paul L 
duc L'homimage est évident, Pour 
la ‘première ‘fois, croyons-nous, - 
délégation de la provinee. 

à une conférence interprovi 
sera dirigée par un ministre de’ 
pu ge ben om ‘Cana 
rançais qui parlera d'autorité au 

‘ Rio 18 


+ 


Et 


’ 


ten et tante. dom tango mm 


lions de ce genre ne puissent 
ètre réglées sans d'âpres con- 
| troverses politiques’ et  reli- 
gieuses. La campagne d'East 


8. E. Mor Turquetil 
il 0 y 

| Mosfings n'a élé rien moins part pour l’Europe 

| qu'un heureux augure pour les 


f SAP, in ‘Son Excellence Mgr Turquetil, vi- 
| Rroghainen élections générales cuire -crostalique.sis 4 Dale. d'nd. 
th he Fe RE son,:viént de partir pour l'Anmesgr- 
*étoëti à imentaire | 2" 948 ne saurions, encore uRe | re, Il passera plusieurs mois en Hù- 
dans 1 ce Sampréo Ah | fois, ne pas applaudir à des|rope dans l'intérêt de’ ses missions 
4 4e De ‘ ea nu MC idées si justés. - esqüinaudes. M. l’abbéJ.-A. Charest, 
RARE LE FANRES O6 OR GER Danse " L rétaire de S. E.. Mgr Guy, vicaire 
à hi fe Ç ans le nième temps, la Tri-;secrétai à 2" £ 
2 PR A crane bune se félicite. de la victoire [apostolique de-Grouard, Faccompa 
s'agit d'une circonscription con- 9 prier nd 4 PRE RES De dé à Là L 
servairice où. le v ngiste 18 un aù. * Le premier roi anglais 
est influeat. On ne saurait y|(outé la province jugera le pro-| Le PReOr ED anglais 
voir l'indication du sentiment blème des taxes scolaires éom-| Qui & que ce gr 
1 énéral de la population de d'E Due Juge les électeurs. LONDRES -—- Le mot “abdication” 
Ontario | dur lu question dés |‘ “est | astings. Le & w est.entré pour la première fois dans 
écoles séparées. à L atlitude de la Tribune enl|ies doçuments officiels anglais, de- 
La campagne a été excessi-|<ette affaire est-elle dictée par! puis la nuit fameuse de 1688, où Jac- 
nr j-| ses tendances politiques ou par | que 11 s'enfuit dans une chaloupe 
vement violente, Les ndversai- à po: RO ar Montere- Hits te réf Scan 
res de M. Hepbhura s'obstinent à |‘1n simple espri upposition 2: : Saber dans la rivière. Mais 
présenter la mesure de justici| #u journal pu ose Jcques IL n'avait pas réellement 
ui accorde une part équitable | Qui est le chef? abdiqué. Les soldats de Guillaume 
des taxes scolaires aux écoles d'Orange étaient à ses trousses, Et 


A —— 


dm 


nom de notre province, 
East Hastings 


deux plus importantes provinces e 
nadiennes, l'Ontario et .le 

sont mg van à cette co: À 

ce par Canadiens français. ! 

lé choix de M Lau comme : 
e à ae + 
présentant de A mage er 
semblée d'homme politiques. ‘11 


aura tempête et protesta 
les milieux hostiles, Cela pa dun 


L'epposion l'emporte] 


la représenter à une 


avoir. 


—À Québec, Roosevelt a reçu une 
ovation quand il a répondu en fran- 


L'étrange aventure matrimro- 
nialé de l'exsroi- Edouard_e_e 
pour conséquence assez natu- 
relle de remuer des souvenirs 
historiques et de nous reporter 
au temps d'Henri VIH Mais 
quelqu'un ayant écrit que le 
roi d'An 7 bu est aujour- 
d'hui le chef de l'Eglise .d'An- 
gleterre, un Révérend s'est levé 
qui a administré une volée de 
bois vert à l'imprudent, allant 
jusqu'à traiter de “fable ridicu- 


séparées catholiques comme le Parlement déclara son trône va- 
_æ . une.loi taxaut les protestants ee RENTREE LE, — 
à pour le soutien des écoles sépa- Edouard WIH-est le seul souverain 
: ; : a qui ait abandonné de son plein gré |. 
rées catholiques. On fait croire Stone A Acieste Tools 26. 
au peuple que cet argent n'ira dsl sut Hjélues CES: à 
pas diréctement fux écoles, coneilier-les fardeaux-de leur chr- 
mais sera remis aux évêques. ge avec les avantages qu'ils en reti- 
ee La Free Press, qui stigmati- paient RAR 
,” sait l'autre jour le eri de race s Jacema M s'exila et Edouard VIIL 
. * s'e y .AusSt, l 
D pe Aude à, Rod De tous les monarques.qui ont ab-}le duc de. Windsor -quittait l'Angle-| tifre en dépit de toutes les barriè-| George Washington: mais, il est 
Me - ” M. Hepburn d'avoir coufageu- diqué durant le dernier de! terre et débarquait à Boulognessur-| res, le gouvernement a daissé les! certain qtà Québec et à Buenos-| m 
sement “défendu Faite” de TR dr 
AT » Ps. - l'a. fait-@e. sa Suisse. : ‘en cé | noncer. On ne peut se à AS 
.. son gouvernement. Elle con-|le" un fait universellement ac- | ER ce F. 


. L volonté, Les aut dû céder | moment retiré au château du baton de Fétonnement de la population | sobre die » 
. elut: cepté. Mais il s’est trouvé un! devant lé flot Fra uaire ou! Eugène de Rotéehiid, à "25. milles de | allemande en apprenant l’extraor- ga le cours de la vie, l'utilité 
| . “C'est àne pitié que des ques- 


autre Révérenid, apparemment l'un chængément. de régime, la capitale. autrichienne, dinaire événement, : "., pratique de la langue française se ! “ 


Rd à METRE étrangères par le chancelier Hit-| ais au maire Grégoire; à Buenos- 
Le duc de Windsor ier;-la poputation-allemande a fini|Aires, il s'est trouvé-tout-à-Y'aise 
: a|.pout converser aimablement avec 
est à Vienne par apprendre, tout à la:fois, qu " 
; F le roi Edouard MI de la Grande- | le président Justo, en se-sérvant de 
Bretagne avait..démissionné et que | nouveau de la langue française que 
LONDRES — En prenant ;posses-| son -frère le duc d'York lui suecé-! le président de l'Argentiñe parle 
sion du trône, George VI a conféré! quit. Jusqu'à jeudi soit, ni les jour- également, parce -qû'il est un hom- 
à l’ex-roi Edouard Île titre de duc naux, ini lés postes de radio de J'AI-| me distingué. RCA 

de Windsor, lemagne n'avaient été autorisés à |: » —Rooseveit est arrivé 4 Büenos- 

Quelques heures après avoir fait| parler de la crise britannique, La! Aires auréolé de Ja gloire d'une v 
ses adieux, à son peuple à la radio, welle filtrant à travers ‘la fron-| toire sans égale depuis l'éléction de 
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« LONDRES A la 


pairs, vendredi, en présence 
mier ministre Baldwin, des 
bres du cabinet et du 


ji An 
nom 2 


+ Re RES le 
hs) 


honr Free ADF re ere see 
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ni TOM. ANNE EM, D, EU à 


,. vs à M. 
: Frémont, M. E. 


pme 


+ dean 
PL 
LS 


“monde, Sa c 


Là 
%ment connu: Il a écrit une quinzaine 


+. =. ee ee ee 0 


à, n de sa famibes 


MYenue mourir ici, à Gimli, où vivait | P. Jean-Baptiste Beaupré, O.MI, 


A" 


ga 


du @ 0 fe af jones © 0 Sim en me 


ortée à les 

ude. . 
En -plus de cette conférence . fa 
chorale du lège, sous l'habile di- 


rection du 'R. P, Caron, S.J., exécu- 


“écra un bon nombre de nos vieilles 


chansons canadiennes, entre autres. 
Hi dhéfour de l'an” 
-dont-tes-paroles sont-d'un 
nfant manitobain, le R, P, Edouard 
flèche, SJ, aujourd'hui mission- 
ire en Chinr. “La leçon du Vieux 
if,” opérette d'après le P. Paul 
jardins, jésuite canadien, dans 
nquelle nous aurons le plaisir d'en- 
“tendre M; L, Deschênes, basse, et 
. Marc Meunier, ténor, et autres, 
ra aussi au programme. 
| _ Son Exeellence Mgr Emile Yelle, 

.5.S., archevêque coadijuteur, offri- 
, au cours de cette soirée, ses fé- 
H, Lacerte, M. D. 
Létienne et M. L. 
Michel à l'opcasion de. leur décora- 
s tion récente par le gouvérnement 
+ Français dansétre province. 

- Conclüsion:, Programme exclüsi- 
s vement ennadien-français pour _ Ca- 
j nadiens français. Venez donc en 
s grand nombre avec vos amis afin dv 
t-faire-de cette -soitée un véritable 
succès, 


: Le Secrétaire. | 
AU COLLEGE 


Conférence du Père Svensson, S.J. 
Dimanche soif,/à 8 h. 39, le R. P. 
Svensson, -jésuite universe!le- 
sent connu, a fait une, conférence 
u* Collège dé Saint-Boniface. 
Le R, P. Svensson, aujourd'hui 
dué de Sans; es$à faire le tour du 
tlé ité cependant ne 
ui vient pas de ce fait. Le Père 
Svensson est un auteur universelle- 


e volumes, Surtout des légendes 
ür des enfants; = légendes de son 


| é saga des ‘anciens, qu'il a mis 
en prose ‘d'une manière délicieuse. 


Bour émotion, faite de sincérité et de 


ureté, embaume ses écrits. Ses li- 
Mres le plus fameux sur “Nonni” et 
Manni” pont été:traduits dans plus 
de trente langues et on en aurait im- 


tbprimé près-de-six millions d'exem- 


plaires. 

Le vénérable octogénaire, conver- 
ti au catholicisme, s'est arrêté à 
Winnipeg pour ÿ visiter son frère. 

Le Pére Svensson a parlé de son 
énfance heureuse en Islande, de ses 
premières impressions, de ses rêves 
d'enfant. En parlant de sa vieille 
mère, il a eu des mots si touchants 
que l'auditoire en a été profondé- 
ment ému. Par une suite de circons- 
tances absolument  providentielles, 
il fut amené en France. Un stage à 


droit, lui fit embrasser le catholi- 


- gun Plus tard vint en France et 
“ 


ntra chez les Jésuites. 
Le Père Svensson est le seul ca- 
Sn mère est 


ulors un: de ses frères. Le récit du 
ère a été suivi avec beaucoup d’in- 


Rtéret. Le Père Svensson est un di-| de Saint-Boniface. 


, chcore alerte, cet octo- 
fénaire promettait encore plusieurs 
années de vie. Hélas! un accident, 
en pleine rue de. Winnipeg, et qui 
nécessita une enquête, vint surpren- 
dre su vitalité; en moins d'une jour- 
née, ce fut la fin. l 

Au moment de son décès, neuf en- 
fants survivent aux parents 
Anne, Rébecca, Bernadette, toùtes 
trois aujourd'hui Soeurs Grises de 
Ja Charité, de Montréal; trois fils 
prêtres: les RR. PP, Jean-Baptiste 
Beäupré, O.M.I, Marcien Beaupré, 
S.J., et Joseph Beaupré, SJ.; Mme 
H. Bonin, M. Victor-Elzéar Beaupré, | 
de l’école polytechnique de Montréal, : 
et. Mile Marie-Jeanne Beaupré, L'ent 
précédé dans la tombe: Alexandre, 
avocat, décédé en 1918, et trois au-: 
tres en bas âge. 

Parmi les petits-enfants qui sur- 
vivent également au grand-père dé- 
funt, il y a Louis et Françoise Beau- 
pré, enfants d’Elzéar; il y a les en- 
fants de Mme H, Bonin: Alexandre, 
Germaine et Annette, cette dernière 
étant maintenant la Rév. Soeur Ali- 
ce-Henriette, des SS. NN. de J. et de 
M., à l’Académie Sainte-Marie de 
Winnipeg. | 

Les funérailles eurent lieu lundi 
le 14 , à la cathédrale de Saint-Boni- 
face. | 

Le corbillard partit de l’Hospice 
Taché, où le défunt avait reçu de 
si précieux soins nombre d’années 
durant. Tous les membres de la fa: 
mille, à l'exception de la Rév. Soeur 
Beaupré, retenue d'urgence à Ed- 
monton et à Saint-Albert, assistaient 
à ce départ funèbre. 

Comme porteurs. d'honneur, nous 
relevons les noms de son honneur 
le juge en chef J. Prendergast, M. le 
magistrat H. Lacerte, M. J.-A. Ma-| 
rion, président de l'Association d'E-| 
ducation des Eanadiens-Français du 
Manitoba, M. A.-C. Larivière, les 
| docteurs N.-A. Laurendeau et J. 
Prendergast. Les porteurs d'office 
| furent MM. H. Béliveau, l'hon. P,-A. 


| Talbot, MM. Alphonse Lemay, U. 
| Lambert, N. Bernier et H. Pain-| 
| Chaud. 


De plus, dans le cortège, sous la! 
direction de M. P. Coutu, l'on remar- 
| qua, outre Mme A. Beaupré, Mme 
| P.-A. Talbot, Mme Nault, des mem-| 
| bres des diverses communautés re-| 
ligieuses, les élèves du Collège de: 
Saint-Boniface et du Juniorat de la 


défunts: 


ment de famille, le défunt a sans 
doute répondu aux uns et aux autres 
<a devise chérie: “Aime Dieu et va 
ton chemin.” 

La “Liberté” offre à la {amille du 
vénérable. défunt ses bien sincères 


nces.… 
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A l'hôtel de ville 
Une délégation de la Société St- 
Vincent de Paul et du Cercle Sainte- 
Klisabeth s’est présentée devant le 
Conseil en comité, le contrôleur Mc- 
Kinnel étant présent, Elle a ex- 
posé que, malgré les secours donnés, 
une certaine misère existe dans la 
ville et atteint surtout les familles, 
qui, ayant un petit revenu ou un 
petit safaire, ne peuvent espérer au- 
cun secours de l'assistance publique. 
Les deux sociétés réclament une 
meilleure règlementation des se- 
cours dans les centres ruraux et 
s'offrent à coopérer avec le: Con- 
seil, Celui-ci a remercié la déléga- 
tion et promis d'étudier ses sugges- 


/tions. 


| Nationale fr 


Sainte-Famille, une foule d'amis de 


la paroisse, de Winnipeg et des en-; 
virons. 

| A 9 heures, Mgr VW. Jubinville, 
P.A., V.G.; curé de la cathédrale, fit 
la levée du corps. A l’intérieur, les 
tentures noires s'alliaient au nou- 
veau et magnifique décor, presque 


£_Copenbague, chez l'évêque de l’en-! achevé de la cathédrale. 


Remplirent les fonctions de célé- 
brant, de diacre et de sous-diacre, 


| Sesupré, S.J., préfet de discipline 
| du Collège de Saint-Boniface, le R. 


les trois fils prêtres: le R. P. cie 


vi- 
| caire à Fort Frances, Ontario, 
Marcien, S.J., professeur su Collège 
La chorale du 


La démission de l’échevin Nault 
ayant été acceptée, la date de nomi- 
nation des candidats au poste d'é- 
chevin du quartier 3 a été fixée au 
24 décembre. Le cas échéant, l’élec- 
tion aura lieu le 4 janvier. 


Union Nationale Française 


A la dernière réunion de l’Union 
çaise, après avoir dé- 
cidé que la fête de l'arbre de Noël 
pour les enfants aurait lieu le di- 
manche 27 à 3 heures, salle Cons- 
tant, l’assemblée a voté des \félicita- 
tions à M. le magistrat H. Lacerte, 
pour la médaille d’or donnée par le 
gouvernement français, à M. Dona- 
tien Frémont nommé officier de 
l'instruction publique, ainsi qu'à 
MM. E. Létienne et Léon Michel, 
faits officiers d’'Académie. 

A l'issue de la réunion M. Létién- 
ne, rappelant les bons services que 
M. Félix Belot et sa famille ent ren- 
dus à la Société, lui a présenté au 
nom de l’Union Nationale française, 
un magnifique cadeau, à l'occasion 


| de la décoration du Mérite agricole 


qui lui a été décernée par le gou- 


x vernement français. - 


La soirée s'est terminée par du 
chant. 


M. Félix Belot reçoit la 
décoration dun Mérite 


agricole 


Nous apprenons aveg plaisir que 
M. Félix Belot a reçu du gouverne- 
ment français la décoration du Mé- 
rite agricole. ! 

Venu au Manitoba avant la guerre 
avec sa famille, M. Belot, par son 
travail et sa ténacité, est parvenu 


et | à l’aisance. I possède près de Saint- 


Boniface, une ferme qui est le point 
de mire de tous les cultivateurs du 


eur incomparable, Un hel auditoire | Collège, sous la. direction du R, P,! Manitoba, et que M Raymond Bru- 
M. Caron, S.J., offrit gracieusement | gère, ministre de France à Ottawa, 


suivi avec un intérêt constant. 
A conférence était sous les aus- 
mnices des Anciens Elèves. Le confé- 


Monte n été présenté par le R. P. 
* 
LU 


dilhot, S.J,, qui a parlé de la-car: 
rière si eXtraordinaire du visiteur, 


ses services. 
| La présence de Leurs Exceilences 
| Nos Seigneurs Béliveau. et Yelle, de 
Mgr le Curé, et d'un nombreux chere 
| gé séculier et régulier témoigna 


Ÿ 


693, Avenue Taché, 
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Bonheur et prospérité durant la Nouvelle Année 


à tous nos clients et amis. 


Dufault. Sheet Metal & Retinning Co. 


SAINT-BONIFACE 


AULT 


us ses clients et amis un 


371, rue Main 


a eu l’occasion d'admirer lors de 
son passage à Winnipeg il y a deux 
ans. 

Sincères. félicitations. 


Amicale Marie-Rose 


Dimanche dernier, le 13 décembre, 
l'Académie 
ses élèves dans une réunion intime. 
La présidente de FAmicale, Mme J. 
Dégagné, souhaita la bienvenue ct 
exprima le bonheur mutuel des mai- 
tresses et des élèvés de se revoir 
dans les endroits qui conservent fi- 
dèlement le souvenir des jours de 
la jeunesse. 

Après avoir admiré les ornements 
sacerdotaux confectionnés par les 
membres du cercle dé couture, Jes 
Amicalistes $e rendirent à la cha- 
pelle où la bénédiction du Saint-Sa- 
crement fut donnée par. Son Excel- 
lence Mgr Yelle, 


Puis l'on envahit le grand salon 


or tes différents groupes” st recons- 
tituèrent avec un joyeux entrain. 
Le programme musical nous fit 
jouir de nos artistes, Miles Annette 
Dostert et Marie Boivin, ainsi que 
Mme H.'Boivin qui était au piano 
d'accompagnemient. s 

Mmes E. Gagnon et-H. d'Escham 
bault présidaient au service. du thé 
fait avec beaucoup de grâce par les 
élèves finissantes. 

M. l'abhé Léo Blais, aumônier des 
élèves) ajoûta éncore à l'intérêt de 


- lu rèunion par lé charme desa pa- 


leur lieu de repos, au pied du monu- | 


Saint-Joseph  groupait | 


Aussi, ils ont trouvé un excellent 
moyen pour se dégourdir les mus- 
cles —- une partie de ballon. Tous y 
être celui qui retourne sans mar- 
que du champ de: bataille, 

Lorsque la température est très 
froide, on vous garantit que c'est 
le meilleur moyen de se tenir chaud. 

Les jeux de la soirée sont orgañi- 
sés sous forme concours annuel 
entre tous les membres et le ga- 
gnant aura un prix à la fin de la 
saison, Plusieurs ont pensé aller 
entrevoir le Président afin d’empê- 
cher notre capitaine, M. Adhémar 
Germain, d'y prendre part. Il gagna | 
presque tout mercredi dernier, mais 
les vaincus l’attendent au prochain. 

Il y aura une assemblée générale 
après la sortie mercredi, le 16 dé- 
cembre, Certaines questions d’im- 
portance seront discutées, et la pré- 
sence de tous les membres est de- 
mandée, Si vous n'allez pas à lu 
marche, rendez-vous à la salle pour 
9 h. 30 pm. * * 


La Rédaction du journal n’est pas 
responsable des éommunications in- 
sérées sous cetté rubrique. Les let- 
tres destinées à la “Tribune Libre” 
doivent porter la signature de leur 
auteur, même si elles sont publiées 
sous des initiales ou un nom de 
plume. 


A propos d’une élection 
annulée 


Les résolutions suivantes ont été 
passées par l'Association des sans 
emploi de Norwpod et de Saint-Bo- 
niface à sa dernière assemblée gé- 
nérale le 9 décembre 1936. 

Considérant que l’échevin S.-A. 
Nault a été réélu à la dernière élec- 
tion municipale par une grande ma- 
jorité de ses électeurs du quartier 
No 3, sur un vote total. de 637, l’é« 
chevin Nault ayant obtenu une ma- 
jorité de 387 votes; 

Considérant qu’une pétition a été 
envoyée en cour par son oposant 
contestant cette élection; 

Considérant que la base de cette 
pétition est mesquine, en vue du 
fait que c’est un point technique qui 
n’a jamais été soulevé; 

Considérant qu'il est bien connu 
que l’échevin Nault est bien quali- 
fié, étant propriétaire d'une proprié- 
té valant au moins 83,000 et que son 
équité dans cette propriété le qua- 
lifie amplement comme candidat; 

Considérant qu’il apparait que cet- 
te pétition a été envoyée dans un but 
de rancune personnelle de la part 
de son opposant; 

Il est résolu que les membres de 
cette association expriment leur plus 
profonde  désapprobation de cette 
action et assure l'échevin Nault de 
leur plein support, souhaitant qu'il 
soit de nouveau candidat dans l'éléc- 
tion ‘partielle du 4 janvier prochain, 

L'Association des sans emploi de 
Norwood et Saint-Boniface, 


Gust, MAHER, 
sec.-trés., 
324, ave. Taché, Norwood, Man. 
+ + + 


Saint-Boniface, Man, 
le 13 décembre 1936. 
Monsieur le Rédacteur, 

Connaissant votre désir de publier | 
la vérité, permettez-moi d'attirer vo- 
tre attention sur-certains documents 
publiés, afin de corriger la fausse 
impression donnée par votre rap-; 
rart.sur la démission d'un échevin 
de Saint-Boniface. 

Le rôle d'évoluation de Saint-Bo- 
niface nous donne 82,100.00 comme 
son imposition et au Bureau des Ter- 
res -nous-découvrons au-dessus de 
#3,600.00 d'hypothièques sur cette 
propriété, Si vous consultez l'arti- 
cle 8 de la Charte de Saint-Boniface, 
ses pourrez juger de sa qualifica- 
tion. 

Sa démission n'a été donnée au 
Juge de la cour de comté que cinq 
jours après la présentation iet l'avis 
de notre pétition sur son manque de 
qualification. : ' 

Peut-il raisonnablement se repré- 
senter comme candidat, d'après l'ar- 
ticle No 223 de la Charte: 


‘de qualification foncière ne sera pas 


J'Ordre Franciscain, es 


(223) Toute personne dépossédéc 
de son siège pour motif de manque 


candidate à l'élection tenue - pour 
remplir la vacance causée par celle- 
ci. 

L'officier rapporteur n'acceptera 


| pas le nom de la personne ainsi dé- 


possédée de son siège comme candi- 
dat à cette élection. 
Votre tout dévoué, 
Ant. LANTHIER, 


Tiers-Ordre. de 
Saint-François 


N.B. — 1: Aujourd’hui même, 3e 
mercredi du mois, a lieu la réunion 
des novices, avec Bénédiction Pa- 
pale. : re 

2: La fête de l’'Immaculée-Concep- 
tion de la T. S. Vierge, patronne de 
passée. La 
veille, c'était jeûne de Règle: les 
Tértiaires ne l’auront pas oublié. 
C'est la seule grande fête pendant 
l'Avent, afin que les fidèles, par. 
la dévotion à l’Immaculée Vierge 
Marie, se préparent à la fête de 
Noël, fête éminemment franciscaine 
(voir Manuel p. 244). 

3:.Les contributions annuelles se- 
ront reçues dès le mois de janvier. 

e les Tertiaires se le disent. 

4: Paroles papales. Le 5 septem- 
bre $, S. Pie XI a dit à un groupe 
de Tertiaires italiens: “Vous êtes 
trois millions et plus à travers le 
monde. Unissez-vous dans la pensée 
d’une action commune. Si les Ter- 
tiaires veulent se contenter d’être 
des chrétiens comme les autres, il 
n'y a pas de raison pour qu'ils 
soient Tertiaires. Comme Tertiaires 
en effet ils ont une responsabilité, 
non seulemént devant Dieu, mais 
aussi devant l'Eglise et le monde 
entier. C'est le sentiment de cette 
responsabilité que réclamerait S. 
François, S'Îl revenait, à affirmé le 
Saint Père. (De la ‘Revue Francis- 
caine”). 

5: C'est le temps de l'année pour 
s'abonner à une revue mensuelle 
qui nourrisse l'esprit franciscain, 
soit “L'Echo de S. François”, Poin- 
te-aux-Trembles, Montréal, (prix 50 
sous par an), soit “La Revue Fran. 
ciscaine”, 2010, rue Dorchester 
ouest, Montréal, (prix $1.00 par an), 
soit le journal “La Liberté”, notre 
hebdomadaire, (prix #200 par an), 
619, avenue MeDermot, Winnipeg. 

Exemple des maîtresses 

La femme chrétienne, tellé une 
Tertiaire, s'efforce d'être un modèle 
de vertus domestiques. Elle est 
ce, patiente, parcimonieuse d’obser- 
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portées en d’autres occasions. 


attrayantes. Grandeurs 14 à 18. Spécial, 


Nouveaux Chapeaux élégants 


Velours, peluche et rubans. Styles relevés 
Serränt la tête. Jo-*"" 


en avant, avec bord ou 
lies garnitures 


Souliers du “FO 


Sandales argentées, cour 
roie T, avec talons poin- 
tus; sandales argentées ou 
dorées, courroie T, talons 
“flattie”, Pointures 4 à 
8, largeurs À à C. 


La Paire, 3.49 


vail, elle stimule le zèle, et, très or- 
donnée, elle veille à ce que rien ne 
se détériore, Qu'elle maintienne en 
tout l'exactitude et l’économie; 
qu'elle n'engage aùcne affaire sans 
être assurée de pouvoir la régler 
dans un avenir prochain et qu'elle 
ne tarde pas à payer les fournis- 
seurs, comme l'exige la justice et la 
charité, A la maîtresse de maison 
incombe, pour sa part, le soin de: 
veiller à la conduite chrétienne de 
ses gens; dans ce but, elle leur lais- 
se les loisirs convenables pour va- 
quer à leurs devoirs religieux. 
D ——— 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


HISTOIRE DES APPARITIONS 


(Suite) ; 
3—La petite troupe se rend 
à la Grotte 

On voit déja que vette petite Py- 
rénéenne, Bernadette, n’a rien d'une 
exaltée qu'emporterait un attrait 
maladif. Son jugement est bien sain 
et demeure solide. Si par hasard — 
sa mère le lui a dit au “Cachot”, et 
l'abbé Pomian a pu le lui répéter 
au confessionnal — c'était quelque 
ruse du malin esprit? L'eau bénitc 


pourrait être utile en la circons- 


tance. Madeleine Hillot, une de ses 
petites compagnes, le lui a redit 
tout à l'heure. Elles préviennent 
donc maman Soubirous, gagnent l'é- 
glise pour puiser au bénitier, et par 
la porte du Baous, au sud-ouest de 
la ville, prennent le chemin de la 
forêt, 


Le moulin de Savy, dont ôn répa-| 


rait les aubes, le 11 février et en 
vue de quoi.on avait amoindri le 
courant d'eau du canal, est à pré- 
sent réparé; et l’eau, abondante, ne 
permet bplus_le passage par le Savy. 
Les fillettes sont irop nombreuses 
d'ailleurs : pour envahir la passe- 
relle du meunier Nicolau. Elles gra- 
vissent donc le chemin ardu de la 
forêt, et, après avoir dépassé la ci- 
me de Massabielle, descendent droit 
vers la Grotte par le sentier escar- 
pé qui en aborde le rocher à l’ouest, 


VII-Deuxième apparition 
(dimanche 14 février 1858) 


1—Bernadette avec les fillettes . 
à la Grotte 


‘ attention l’exeavation 


où pourrait tpnahre le prodige. Ma- 
me; 
ES 2 7 D mr er 


Toilettes de Soirée 
AS le tout dernier cri; crêpes nouveau- 
té, ts, 


satins, taffetas,.etc. : La majorité 
ont de petites jaquettes qui peuvent être 


Garnitures 


78 
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une clarté, s'écrie tout-à-coup Ber- 
nadette, Elle est là, le chapelet pas- 
sé au bras droit; elle nous régar- 
de.” — “Je ne la vois pas, nous he 
la voyons pas; il:n’y. a rien,” répon- 
dent les autres. 

Mais alors, si les autres fillettes 
ne voient rien … une preuve est fai- 
te déjà … Ce n'est pas un refletide 
lumière, ce n’estspas une dame de Ia 
terre rencontrée par Basard. S' en 
était ainsi, toutes.s'en apercevraient ! 

—"Si, si, elle est là, Elle sourit, 
reprend Bernadette d'une voix dou- 
ce et ravie, Oh! voyez, elle vous 
salue” Madeleine Hillot lui recom- 
mande de tenter l'épreuve avec 
l'eau bénite, La voyante a pris sa 
bouteille, Elle s'approche de lé- 
glantier pour en asperger la lé . 
Dame: “Si vous venez de la part de 
Dieu avancez.” La céleste appari- 
tion renouvelle son suave souriré et 
se penche vers sa re ri 
fant ne songe plus à lui adresser la 
formule ue À à Dot eur cale 
de l'exorcisme: “Si-wous venez dé la 
part du démon, retirez;vaus.”. Tant 
dé beauté, tant dé bonté; ne peu- 
vent venir du malin esprit. 

—“Quand je lui jette-de l'eau bé- 
nite, elle sourit et. . Elle n'a 
pas peur de l'eau-béhite” Berns- 
dette demeure! 
silencieuse, 
yeux levés, On l'in 


“Que fais-tu là, i , te 

ne la voyez pas Elle. regarde, 
elle. sourit. Elle est si hélle! À pré- 
sent, elle prend sôn let. Elle sc 


signe.” 


La voyante, à céllé invite, tombe 
à genoux. Jeanne Abädté survenait 
au haut du sentier, conduisant un 
dernier groupe de retardataires. 
“Puisqu'elles ne nous ont pas atten- 
dues, je vais leur fairé peur.” Elle 
a fait rouler une erre qui 

| tombe près de Ber ,, résonne 

dans la Grotte et roùlé au Canal. 
La voyante a pâli sous lé choc de Ja 
surprise, mais l'incident ne saurait 
la”troubler quand le surnaturel ‘est 
là, quand elle est au seuil de l'ex- 
tase, ' 


|_une splendeur monté’ sur son vi 
‘sage devenu d'une pâleur tra - 
rente, et envahit tous ses traits, Les 
, veux grands ouverts, elle considère 
ravie, transfigurée, l'idéale beauté 
de la Dame si bonté. ‘Le mystère 
s'affirme au regard des autres {il- 
lettés, Quelques-unes s'en épouvan- 
tent: “CL le est pâle! Si elle : 
allair | tombée 
si proche ne. it Pas heur- 
tée?” Plusieurs s'enfuient vers Lour- 
des. Marie va prévenir sa mère au 


(À sülvre)” v: 
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PR An ms he 


HE à tous nos amis. à 
4 : de blane, me regarde s-|chez eux. 3 
e Re. vec des yeux distants. Elle a l'air de Et, en, descendant l'escalier, k je 
} F: Silvererys,-- plaindre ses rétines qui doivent “en- souriais tout seul, enveloppé de cet 
ambassade belge à Londres. Il :se- registrer” un curé, vétuste Jui aussi.|te atmosphère de famille chré- 
; “sit nommé au début de l'an 1997. Mais enfin, elle m’introduit tout er - ei: 
DE a Tél. 80 704. prix ( + . mère est sorti sor-| qui ER reux ARS Fun Le 2 
: ré es €... où pas -| qu eu e un F ï 
Lo Goncourt à Maxence tie?” de .Noël, depuis l'enfant auquel on ue 
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de se dotation — 5,000 francs, — 
lé prix Goncourt est l'une des plus 
grandes récompenses des __iettres 
françaises. Ce prix se distribue de- 
puis. 1903, Le livre primé a pour 
titre l'Emipreinte de Dieu. 

‘Maxence van der Meersch n'avait 
manqué le prix Goncourt l'an der- 

nier que par une voix, avec son li- 
xre Invasion 14. 


il a la grippe, comme tout le monde, 

mais je le trouve, tout seul, en! 
capuchon gris, collé aux radiateurs | 
is, dans une chambre grise. 

jt voudrait évidemment plus de 
chaleur. 

Mais Pippstteent dépend dun 
chauffage central, distant lui aussi, 
et qui ignore complètement les cas 
particulièrs. ù 


|et, parfois, moins qu'une dinde … 
h 
Il y a comme cela, dans l'année, 
certains jours où, pour la famille 4; 
fidèle, filtre déjà entre les nuages, 
une vision dé Paradis. 
Des duages.… I n’en manque pas! 
Raison de plus pour souhaiter boï | 
Noël-à toutes ces familles-là, 


nos clients et amis 
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GE }L} RÉPARATIONS DE TOUTES SORTES 


Souhaite à ses clients et amis un Joyeux Noël et une 


_ Bonne et Heureuse Année 
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L'action. de l'Empreinte de Dieu 


+ + + 


Pierre. L'ERMITE, 
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_ations À qui de. gro. 


Sans peur et sans reproche, il s’est 
préparé - tranquillement , à paraître 
devant son Juge et la mort ne la 
pas pris au gs 8 li était dans 
sa 88e année, ;: 

Ses funérailles ont été des plus 
imposantes, Mgr le curé a chanté la 
messe, assisté de M. le curé H. Ho- 
gue, d'Elie, et de M. l'abbé Léopokl 


nr de 
Deer le Curé a terminé en 
D ee EE 
sc faire une 
_| semblant par ‘le : 
à à que Égann bles 2 Ps lité aux belles et grandes familles 
de en étendue que certains dicrèses canadiennes-françaises au milieu 
France et ‘la province desquelles ils ont vécu. Leur dé 
É Québec. Aussi: eur a été | Youement au prêtre et à la paro 
grandes-semalues en tournée | ‘° fut toujours un Atimulant pour 
Péroissiale: Et nous sommes heureux | (°U5: et au moment de sa mort, M 
er que malgré son âge MéDonnell-remplissait la charge de 
‘Avancé ét In anindie terrible qui te/s»ndic de son église depuis ‘près de 
mine, {1 n’en a pas trop souffert, |? 40. 
! CR | 
M. le vicaire Léopalt Denis, -avec 
Y æt l'appui actif de 
Mar le: Guré, ont remporté un joli 
"sticcès,» .adressons nos félici- 


0] [2 
Nous avons appris avec joie la 


nomiration de M, l'abbé Kugener; 
curé de Willow. Buneh, Sask,, fu 
poste de confiance de vicaire géné- 
ral: du :diocèsede. Gravelbourg. No- 
tre joie est devenne plus vive -enco- 
re lorsque nous avons appris que le 


Souverain /Pontife venait de l'ho-| 


norer de la prélature avec titre de 
nseigneur, Mgr Kugener -est. de- 


.:meuré-ici comme vicaire alors que 


u était à la :tête de ln paroisse. 
gardent encore un excellent 
fOuvenir de ce prêtre zélé et Hévoué 
fau bien spirituel et temporel dés 
deuncs. 


p regretté curé Télesphore Gam- 


. + € 

"Nous apprenons avec grand re- 
dret lemalheur qui a frappé M. le 
-Guré Victorin Fyfe, de Saint-Fran- 

is-Xavier, et sa paroisse. Mardi 
soir dernier le feu réduisit en ‘cen- 
dres le presbytère et presque tont 
sôn contepu. Nous offrons à M. le 
curé Fyfe, à sa bonne maman et à 

ses paroissiens nos vives sympathies 
1: nous souhaitons qu'un beau:pres- 
bytère tout méuf remplace bientôt 


» ile ‘vieux monument en ruines. 


Aurons-nous un docteur bientôt? 
Les paroisses de  Saint-Eustache, 


{ chain. 


Denis, vicaire à Saint-Eustache, 
comme «liaere et sous-diacré. 

Nous offrons à Ia famille nos plus 
chautles sympathies. 


‘Départ 

Nous venons de perdre une belle 
et bonne famille. En effet M. ét Mme 
Alexandre Allard sont partis pour 
aller vivre à Saint-Boniface. Nous 
regretions deur départ, ainsi que ce- 
lui de Jenvs filles Miles Virginie et 
Agnès. Mlle Virginie remplissait 
avée dévouement et habileté Îles 
charges très importantes de prési- 
dente de la congrégation des En- 
fants dé Marie et de secrétaire-tré- 
sorière du cercle local de l’Associa- 
tion d'Education. Nous souhaitons 
à tous heureux séjour à Saint-Boni- 
face -et prompt retour. 

Nos gens voyagent pour leur san- 
té et pour leur plaisir, M. et Mme 
Charles Chabot, accompagnés de 
Mme Ludger Picard ét de son fils 
Ernest (Sunny), 


revenir au printemps pro- 
Nous leurs souhaitons un 
heureux voyage, un plaisant-séjour 
au pays du soleil et un retour plus 
heureux encore. 


vent 


sont partis en au-| 
Ô : û | 
tomobile pour la Californie. Ils doi- 


lérereremececceceercrcece 


Noël! Le salut “Joyeux Noël” réson- 

NT - nn era bientôt. De près et de loin afflue- 
ront les cartes et les lettres de bons sou- 

hoc haits. Des mains fébriles se mettront à 

- l'oeuvre pour garnir l'arbre de Noët et- 

les enfants seront pris d'une anxiété fié- 

vreuse—car, le joyeux temps de Noël 


: est certes LEUR plus grande fête. 


Le grand c'est le cadeau à faire à chaque 
merhbre de la famille et aux plus chers amis, et voici où 
EATON'S peut vous aider. À ce sujet, rappelez-vous que 
EATON'S est bien monté pour vous aider, Quoique vous 
demeutiez à.des centaines de milles de la splendide orga- 
nisation qui remplit vos commandes, vous pouvez fairé 
tous vos spa de Noël. chez EATON'S avec entière satis- 
faction. 


(Le Catalogue EATON est un guide parfait pour tous 

Vo$ besoins. À quoi s'ajoute la double satisfaction de sä- 

M que tout ce Ka est annoncé est de QU'ALITE sûre 
Loffert au plus bas prix possible, 


EATON'S FE. À vos besoins, Il a servi les Canadiens 
s depuis plus de trente ans! Faites vos commandes 
si vous voulez—nous DANeM un service 
habile pour plus de de satis- - 
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î Wilfrid, St:Boniface; 
Mine N.-J. Labossière (Corona), 
R:vsel, Man.; Mme J.-M. Patry (Lu- 
cienne), Glaïstone, Man,; Eugène, 
Dauphin, Man.; (Mme Alex. Dara- 
gon, d: Montréal était la seule de la 
famille qui n'était pas présente); 
M. Arthur No, de Ochre River, 
frère jumeau de M. G. Adam, et Mme 
Adam; M. l'abbé ÀÆ. Fhéoret, M. 
et Mme Emile Langevin, M. et Mme 
Henri Michaud, M. et Mme Emile 
Houde, M. Fouchard, de Sainte-Rose: 
Mile Lilian Boggs,: de Kamsack,! 
Sask, 

0 D ———— 


M. et Mme Henri Dupont, de St- 
Lazare, font part à leurs parents et 
amis de la naissance d'une fille bap- 
tisée sous les-noms de -Marie-Berna- 
dette, née Je 8 décembre à l'hôpital 
Saint-Joseph de Lewiston, Idaho; 
parrain et marraine, M. et Mme Wil. 
frid Duval. ee 

M. et Mme Henri Dupont jouissent 
beaucoup de leur voyage et doivent 
partir pour Seattle dans quelques 
semaines visiter des parents. Ensui- 
te i!s passeront le reste de l'hiver à 
| Los Angeles. 

RE Ro — 


SAINTE- GENEVIEVE 


A Sainte-Geneviève, grande nou- 
veauté: l'électricité! Tout récem- 
ment, on a inauguré une centrale 
é'ectrique de 110 volts servant à l'é- 
clairage de l’église, de la salle pa- 
roissiale et du presbytère. 

La salle à elle seule consume 600 
watts; c’est dire qu'elle est à peu 
près aussi éclairée le soir que le 
jour. 

Chaque dimanche au soir, après 
la bénédiction du Très-Saint Sacrc- 
ment, il y a classe de catéchisme, il- 
lustrée par film-fixe religieux, 5e 
rapnortant à un sujet déterminé du 
catéchisme ou à la fête dy jour. 

er ee 


LA BROQUERIE 


Mardi soir, le huit décembre, no- 
tre salle paroissiale se comblait .de 
nouveau pour une séance . . . mais 
une séance toute différente de cel- 
les que vous avez l'habitude de 
voir. C'était au profit des missions. 
Voulant différer un peu des années 
précédentes, au lieu d'une proces- 
sion dans l'église, les écoles de la 
paroisse coopérèrent à nous faire 
passer une soirée des plus agréables. 

A l'arrivée de notre aimable xi- 
caire, une marche fort goûtée se fit 
entendre par l'orchestre .de la pa- 
roisse voisine, Sainte-Anne. Les élè- 
ves de l’école Saint-Roch s'exécu- 
térent les premiers. Ils racontèrent 
en traits -édifiants comment les mis- 
sionnaires Jésuites menèrent une 
“ie de durs labeurs, souffrirent les 
| tourments les plus horribles pour 
| leur foi. 


| 


| Alexandre, qui nous montra combien 
[il Ÿ en avait qui savaient faire des 
sacrifices pour les missions. L'école 


japonaises dansant avec grâce et 
aise; mais bientôt les spectateurs 
faillirent attraper un gros rhume en 
changeant trop brusquement du Ja- 
pon au Nord du Canada, car une 
jeune fille de Saint-Denis nous prou- 
Va que les femmes esquimaudes ont 
beaucoup de volonté, surtout quand 
elles désirent se faire catholiques. 

L'école Saint-Joachim vint.en der- 


Père Oblat nous fit presque verser 
douce et ferme la raison de son dé- 


On nous donña ensuite une remède 
contre 1€ divorce, saynète qui nous 
dilata la rate. À la joie de tous ap- 
parurent sur tascène un Père Blanc 
ei un Pére Capuein. Tous deux parlè- 
rent de la générosité des gens de La 
Broquerie et ensemble vinrent ten: 
re Ta main pour leurs enfants 
Puis noire dévoué vicaire termine 
la veillée en nous donnant quelques 
statistiques sur le clergé indigène 
et nous demanda d'encourager les 
vocations missionnaires parmi nous, 
é;r “la moisson 6st abondante, mais 
les ouvriers sont peu nombreux” 


1 T, 
du. 
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Puis, c'était le tofr de l'école SETT 


[sense nous fit admirer des 


nier figurer au programme, Un petit | 
des pleurs -en chantant-de-sa-voix ! 


part pour les missions étrangères. |: 


re 


des|; 


Champagne. 
GRADE VII— Rita Duhamel, Wic- | 
tor L'Heureux. Catéchisme, Lauret- |. 


GRADE V (a) = — Roland Dubois, 
Laurette Lagacé, Catéchisme, Fet- 
nand L'Heureux. 

GRADE V (b) — Angèle Tougas, 
Orile Desautels. 

GRADE IV (a) — Odile Magnan, 
Olivé-Goulet., Catéchisme, Dora Té- 
treault. 

GRADE JV (b) — Denise Gelley, 
Noëlla Bernier. Catéchisme, Mareel- 
le Bohémier. 


GRADE III (a) — Anette Tougas, |___ 


Jean Lavack. Catéchisme, Armande 
Trudeau. 

GRABE HI (b)--Rita Gagné, Thé- 
rèse Démontigny. 

GRADE II —. Françoise  Gelley, 
Céline Gauthier. 

GRADE I (a) — Claire Hupé, A- 
gnès Dubois. 

GRADE 1 (b) — Roger Sith, Li- 
na Pattyn.. 
. Cours préparatoire — Alma Des- 


rochers, Lorraine, Duguay. ‘ 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Résultats du concours mensuel 
de catéchisme 

GRADE XII -Lucille Desautels, 
u00%; Solange Baïnabé, 98%. 

GRADE XI — Mürie-Anne Fillion, 
98% ;. Yvette Valcôurt, 95%. 

GRADE X — Pau] Ayotte, Vermet- 
te, 100%; Lucien Frédette, 90%. 

GRADE IX — Liliane ‘Vermette, 
98%; Yvette Carroll, Berthe Laval- 
lée, 80%. 

GRADE VIII — Thérèse Gariépy, 
98%; Alida Dupuis, 96%. 

GRADE VII — Lucien Bouchard, 
96%; Flore Landry, 95%. 

GRADE VI — John Pearson, 86%: 
Georges Morin, Albert Roy, 85%. 

GRADE V — Venover Clément, 
M%; Léo Sabourin, 93%. 


GRADE-IV— Antonio Jobin, 94%; 


Denis Lavallée, 87%. 
SAINT-LAURENT 


Tableau d'honneur pour novembre 

GRADES VII -X — Rosalie Ker- 
brat, 96; PDélima Lavallée, 88; Jean- 
ne Boucher, 87; Yves Abgrall, 84. 

GRADE VI — R Desjarlais, 95; 
Juliette Lobreau, %. 

GRADE V — Pierre Cyr, 97; Ber- 
nadette Eobreau, :ÿ6. 

GRADE IV — Maria Chaboyer, 
99; Maud Desjarlais, 92 

GRADE II — Francis 


Derrien, 


.le 


Bénédiction du Saint-Sacrement. 

Après la cérémonie eut lieu l'é- 
lection des: officières, dont voici le | 
résultat: 

Mme Charles Desorcy, présiden- 
te; Mme 3.:B. Nadon, vice-présiden- 
te; N.-S. Brown, secrétaire; 
Mme V. milton, trésorière; Mme 
W. Lauzon, ère conseillère; Mme 
Fe snion ii Cette 

* Mardi 8 décembre, à sept heures 
et demie, une assistance nombreuse 
venait offrir à la | ph Immacu- 
lée l'hommage de ses-prières. Domi- 
nant le maître-autel fraîchement or- 
né d'une profusion de lis et de ro- 
ses, la Vierge Marie paraissait plus 
grande au centre de cette symboli- 
que pureté. Le dôme et les murs du 
sanctuaire, récemment nettoyés, pa- 
rachevaient la note de grandeur qui 
se dégageait des bouquets blancs et 
du clignotement discret des lam- 
pions. 

M. le Curé joua à l'orgue une mar- 


Pendant que le choeur chantait: 
“Salut, Ô Vierge Immaculée”, vingt 
et une jeunes filles apparurent dans 

PARENAETE: cierge. en main, en 
deux colonnes se dirigeant chacune 
vers les premiers bancs de la nef. 
Ce fut la partie la plus imposante 
de la cérémonie. M. le Curé prêcha 
brièvement dans les deux langues. 

Les nouveaux membres reçurent 
ensuite l'insigne et le livre.d'office. 
La cérémonie, se termina par la bé- 
nédiction du Saint-Sacrement. 

Les élections donnèrent les résul- 
tats suivants: 

Milles Véronique Votto, présiden- 


te; Katie .Byrns,_ vice-présidente; 
Aurore ‘Bourgeois, secrétaire; Mar- 


guerite Désorcy -et Loretta Byrns, 
conséillères, 
L1 
Les 16 et 17 décembre, mercredi 
et jeudi, aura Jieu le bazar parois- 
sial, organisé parles dämes de la 
paroisse. 


les voyageurs assu 
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EILLEURS VOEUX pour un Jo- : 
_yeux Temps des Fêtes, de votre _, 
organisation coopérative de vente du 


: mA ) ses Wheat 
SHEERe Producers Limited 


(Saskatchewan Wheat Pooi) 


Tél. 91 036 


etmmres 


À ris rernenmtn 


“ . 


déc re Valence à annoncé. pe 
ge mr 4 ps de a attaqué 
'impro un ‘a çais 
ne eh de à où Eee 
Pagne blanche et l'a abattu. On ap- un: 
prend que quatre voyageurs: deux 
envoyés de presse ffançais, un mé- 
décin_ canadien, nommé :Heany et}. 
une, jeune fille dont on ne connaît 
pas le nom, ont reçu des blessures: 
L'ambassade souligne que l'avion 
libsigne de-sa a 


ue ajoute: 


portait 
et était au service du 
matique dé la France. 


cons tir it Beurre. de Grèmierie Cats: do °1 
LE CHANGE | On à nu a 
D'aps Ja élessifi du , 
Grade DES fédéral $ 
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0 soleil de:rbôn enfance, himiére|de Roc-Cabrier, telle que-ma- vou 
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joue. tout près de mon visage top tir ainsi. mia petite amie. 
‘tendre visage puétil.… Le ‘soir ‘est Jacques Pradel,. 6 
voix meénue’$e mélera à! la miénne 6.’ l'a rencontré à Pau, 
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vônmais cet “il” mystérieux V 
ont le Silence a le pouvoir d’anéané | 
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.cémme on avait obéi à sa mère, de| mère de Bernard, alors âgé de deux 
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UE svéivent domain = © |POUAOE Das cuite d'une détec Provisions d'aliments à bétail pour 1936-37 


duire À _— re au logis 
Sur-le dernier, arrivé un jour | *"Cestral, ses filles crièrent “au”sa" 

d'orage.et qu'elle avait laissé d.0v-Q crilège et'à la -profanation. 

tir après un maigre diner  offert|  Réprobatrice, Emerance ‘emmenn 

maussadement,: lle avait -refermé | Ses soeurs au couvent des Dames 

le pértail rouillé avec un triomphal | Bleues dont la supérieure était sa 
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Mathilde’a quatre ans de moins! que rh nes dore nie pienrd. à l’a- me ag ns vaièux Vaimer : que : 108 Elle tire de sa poche -un papier des Prairies, il y aura un manque publie, &t mt vs à celle des 
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En vente tous gd pra ou, he 14 mai 1987 
! te de retour, 6 mois 


Pis spin do 9 rar meute réduls à paru de coran 


| # 
insoutieux, jenträlne ma petite a-| --Michéline … croyez-vous ral] nsduelion de. is 4 | us EST DU A ETATS C 
mie. s: ment que ce soit fini. -qu'il : qu’il / ; luze ne. “ : CANAD — UX 
“Venez, Suranne. ne me’reviendra plus jamais? Me a one pçhes oh gd Deux Classes PREMIERE et VOITURE DU . 


| Je sais quel-est le -tourment quil 7°. n'èse promettre. dire les y 
la meurtrit, qui lui fait ces be: à mots encourageants que Suzanne at-}, 
[res violettes, battues par l'insomnie, tend de moi. je Sais trop combien 
et ctte : affère; dont toute | tinôtistäiites et. pernicieuses sont 
jeunéèse s'être Envoléé : |ces altérhatives d'espoirs fallacieux 


mprdaameshonmnd 2 «4 msg Sr ait 1987 


—Ecartez cette pensée. Von fs vé 
mt : si jéune … Un.autre amour refléuri-| 934 
4 ra en ous. 
être brutal, Elle secoue sa tête brune, ant 
pugne aux — Non... n00, . 


, yrd suivre) 


ei 


ph id 


D 


mots. ont bien voulu donner leur char! 


Te 4 


| DETI LATE ES 


ent 
! Avec-vous 

aris, Londres, Berlin? Vo 

7 n PAILCO d “p4 é- 
# Agents pour. ont la ré- 
n'est plus à faire. . 
AP ee pour tue varient. de 40 à. 300 dol- 
Le ds a k pau toutes les bour- 
les”goûts. Nous accor- 
ar art -« facilités de paie- 
et vous reéprenons votre radio 


au 
# +: 2 « PR ÉD AGNIÉ 
165, ave. — Tél. 201 425 


She a Fe St-Boniface, résidents 

i vous pensez que Îles 
qu do Des dotiitur marché ou 
plus eo ouate Aloe que 


Mae vs les voir . 
avant de donner votre com- 


ande, appelez 201 425 ou passez 
Le 165, de l'avenue Provencher. 
vAuvryng — Nous vous 


SE REA SAR 


n-cotdial merci à tous ceux qui 
table encouragement. 
œ -. L À 


Missionnaires de Marie, 139, 
Jarvis, se continuera une semaine 
encore. Ceux qui n'ont pu venir y 
faire une petite visite, en ont en- 
core n° chance jusqu'au 20 décer- 
bre, L'avenue Jarvis est loin du cen- 
tre de la ville, c'est vrai : .. Mais 
l'occasion de voir le travail des re- 
ligieuses se présente rarement ; ; 

Venez et donnez-leur un petit en- 


-couragement-.. ; Le bon Dieu vous 
: le rendra . , 


mr — 
Les chants français 
. des petits anglais 


Imprèisions d'un Radiophile 


ae 


Nos félicitations à ‘la chorale des 
élèves de Lord Selkirk. Nous avons 
bien joui.de l'audition. Dommage 
que ce fût si court. 

Le quart d'heure en valait quatre. 
Nous avohs goûté les mots d'intro- 
duction et de présentation au début 
du concert et avant chaque mor- 


ceau, Nous avons goûté la variété, 


des pièces, l’ensemble et la douceur 
des voix et en particulier le Noël 
du Père Brébeuf. 

Nos remerciements aux jeunes 
chanteurs, à leur directrice, à l'ac- 
compagnatrice, sans oublier l’âme 
de cé régal artistique, M. Godias 
Brungt, qui a préparé et organisé ce 
concert. : 

Revenez encore et bientôt! 

Un radiophile. 


Téléphone 22 588 


Avant les fêtes 


Prenez rendez-vous avec une coiffeuse dont 
la compétence est reconnue. 


Permanentes, à partir de $2.50 
ts = de Noël seulement: 


MADAME DOLORES MAHAFFEY, 


Salon de Beauté Dolorès 
(CECMEMCUECUCMCMCECÉCECU CIE 
Joyeux oel 
et 
Bonne et Heureuse Annee 


à toute la population manitobaine. 


- $3.95 - $495 
Gérante du 


281, rue Kennedy 


Grey Goose Bus Lines 


NOUVELLE GARE D'AUTOBUS 
Hargrave et Graham 


Desservant tous les principaux endroits du 
Manitoba. 


De bonne heure au printemps se rendront aux 
Etats-Unis par Piney. 


TL EE LU 


n et la vente d'objets |: 
tenue chez les Soeurs Franciscaines 


Son Excellefée Mgr Sinnott 
. Son Excellence Mgr A.-A. Sinnott 
“Célébrait le 9 décembre. le 21e an- 
niversaire de sa nomination au siè- 
ge de Winnipeg. L'ar- «fut 
[érigé par le Saint-Siège le 4 décem- 
bre 1915 et cinq jours plus tard Mgr 
Sinnott en était nommé le premier 
archevêque. Nos meilleurs voéux 
pour de longues années encore à la 
tête de l'Eglise de Winnipeg. 
Dimanche, Mgr l'Archevêque .a 
béni un drapeau polonais qui a été 


-présenté par le lieutenant-gouver- [El 


neur W, J. Tupper, au nom d'un co- 
mité de dames, à l'association des 
vétérans de- l’armée polonaise. A. 
cette occasion, M. Michael Bielinski, 
consul de Pologne, 


Polonia Restituta, qui lui a été con- 
féré récemment par le gouverne- 
ment polonais. 
DE — 
Nouvelle gare centrale 
d'autobus à Winnipeg 


On a inauguré samedi après-anidi 
la nouvelle gare d'autobus sur les 
rues Graham et Hargrave. Neuf 
autobus peuvent y partir ou arriver 
en même temps. La nouvelle station 
est le point central de douze lignes 
d'autobus qui, au moyen d’embran- 
chements, conduisent à toutes les 
parties du continent. Une trentaine 
d'autobus composent le service quo- 
tidien. 

Le devant de l'édifice, sur la rue 
Hargrave, possède au rez-de-chaus- 
sée une grande sallé d'attente, res- 
taurant avec salles de repos, bureau 
de renseignements, etc, L’installa- 
tion est moderne dans tous les dé- 
tails et parfaitement adaptée au ser- 
vice qu'elle est appelée à donner. 
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Décès du R. F. Debs, O.MI. 


GROUARD . Le R. F. André 
Debs, O.M.I., qui avait passé au-delà 
de 46 ans dans les missions de la Ri- 
vière-la-Paix, est décédé. Il était agé | 
de 75 ans. 

S. E. Mgr Guy a chanté un servi- 
ce solennel dans sa cathédrale et a 
prononcé l'éloge funèbre du défunt. | 


a remis à Son! 
Excellence l'insigne de l'ordre L 
| 


de et 


25e. 


Le R. F. Debs, Msn À le 3 sep- 
tembre 1861, à Jambohei 
ce. Il fit son oblation t 


——— RD —— 
Cure effectuée par 
l'entourage 


EDMONTON — Alex.-Kunka, 17 
ans, avait perdu l'usage de la parole 
après avoir passé 16 jours dans le 
coma; ce jeune, homme avait subi 
une hémorragie à la base du cer- 
veau après avoir été frappé par une 
l'auto. Le Dr Joseph Megas eut l'i- 
dée de placer le patient dans une 


pièce remplie de convalescents bru- 


yants et babillards.'11 comptait sur 


EU OR. ET QE 


Pour Livraison Sûre 


LAIT 


Téléphonez à la 


CRESCENT 


_Creamery Co. Ltd. 


3 


—+- ù Tea À 
re 
gerer Pr NENTPE 
“ét 


Ste RAA his 74 


7-101 


cases 


| BOITE Di DE.12 OR- 
oix de 

pére. modèles. 25c. 
ORNEMENTS DE 
VERROTERIE —Boîte 
- def. Choix de modè- 
les: 

| 


x Abe 

ire le 
25 janvier 1890 à Gerlack et son 
oblation perpétuelle le 15 février 
1896 à Vermilion. Il passa 24 ans 
à Vermilion et 22 ans à Grouard, 


res ee 
DETTE TETE De eue eo bare mbiretienes dal raser tr net Sue 


Toutes sôries et de toutes dimensions! 
spéciaux. Faites votre commandé] maintenant! 


EXTRA SPECIAL! Boîte conte- 
nant 11 brillants ornements en ver- 
roterie et un ornement pour le dessus : 
de l'arbre. 25e. 

+ ORNEMENTS EN VERROTERIE 
POUR DESSUS D’ARBRE -- Fini 
sn étincelant. “il pou 

ORNEMENTS EN VERRE POUR 

: DESSUS D'’ARBRE — De couleurs 
brillantes, 13 pouces 2 longueur. 
Chacun, 15c. 

- OISEAUX. EN VERROTERIE — 
‘Jaunes avec queues blanches. Boj- _ 
te de 6. 15c. 


6 couleurs assorties, en boîtes. 15c. 
GLAÇONS : RUBAN ARGENTE 
_5 Roies, 25c. 


tinct imitatif inné. En effet, en peu | pées. 
de temps, le jeune Kunka pee 
prononcer clairement “oui” 
“non”; peu après, il se mettait à En 
ler à son père. : 


‘La nouvelle constitution 
de Moscou 


MOSCOU-- Le congrès des unions 
soviétiques a unanimement approu- 
vé en principe l'ébauche de la nou- 
velle constitution de Moscou, désti- 
née à relibéraliser le régime poli- 
tique de ce pays en établissant le 
système parlementaire. Le congrès 
a désigné un comité qui a mission 
de mettre au point la constitution et 
de fairé rapport d'ici trois jours. 

———— 22080 2—— 4 


Francs-maçons en Espagne 


Sur le rôle joué par la Franc-Ma- 
çonnerie dans les événements d’Es- 
pagne, nous ns un document 
irréfutable, 11 a paru dans le jour- 
nal quotidien de Barcelone, El Dia 
Grafico (jeudi 15 octobre, No 6,246). 
Ce journal, comme tous ceux qui 


lonnes.” 


HE 


et 


Er 


t liés , est diri: | 
de, rédigé ct administré “er |) FOUrTTUrES 
travailleurs constitués en régime d'un expert 


coopératif”, autrement dit, en soviet. 
Ses aveux n’en ont que plus de prix. 
“Grâce, écrit-il, à la prévoyance 


des francs-mnaçons, une grande par: + commände, 
tie des commandements de la garde ANTONIO LANTHIER 
civile et de la garde d'assaut étaient Etabli en 1906 


aux mains des-vrais républicain: 
avant le soulèvement du 18 juillet. 

“Maçons étaient ceux qui firent 
que la majeure partie de notre ma: 
rine de guerre se rangea du ‘côté 
du parti du peuple, -d désarmant les 
chefs factieux. 

“Etaient les aviateurs qui, 
avec un cran Déroïque, se mirent à | 
la tête de notre aviation, et aussi a 
plus grande partie des officiers, des 
gardes d'assaut fusillés par les fac: | 


EUR LATE 


.de' 


CLOCHES EN VERROTERIE —. 


une sélbtibn auditive et sur Vins: tieux dans les villes qu'ils ont occu- 


“Voyez la statistique des morts 
au front dans les postes de comman- 
dement ou même dans leurs rangs 
comme . simples soldats, 
‘{constaterez que tous- étaient ma- 
çons comme le sont aussi ceux qui 
commandent la plüpart de nos co- 


2-2 + 
Quand vous faites affaire|=— 


avec nos annonceurs men- 
tionnez la ‘‘Liberté”’. 


: 


Nous refaçonnons, réparons et 
faisons fourrures sur , 


296, rue Main Tél 93 891 


Tous La des prix très 


AMPOULES ELECTRIQUES — 
Huit ampoules forme cône, complè- 
…_ avec cordes et prise de courant. 

GLAÇONS ARGENTES qui étin- 
cellent et reluisent, 5 pouces lon- 
gueur, spirale. Boîte, 10e. 

CLINQUANT ARGENTE ETIN- 
CELANT-—Pour arbre ou pièce— , 

21 pieds de 1 pouce, en boîte, 10e, 
‘9 pieds de 2pouces, en boîte, en *: 
.. 30 pieds de 12 pouce, en boîte, 10e. n 

GUIRLANDES EN. COPEAUX | 
DE BOIS. Idéal pour décorations : 
de pièces. Touffes rouges ou vertes. 

60 pieds, 10c. 

ÉTOILE EN CLINQUANT POUR 
DESSUS D'ARBRE—12 pouces de 
diamètre. Chacune, 15e. | 

{ 
| 


Royaume des Jouets, Annexe du: Rez-de-Chaussée 


et vous 


ASSURANCE depuis 1911 
Agence de voyage 
362, rue Main. . T4 ss 


844, rue Main 

L'unique restaurant fra Elie pd 
Winni 

Membre de la toba Restau- x 


rant Association.” 


Repas à toutes heures à des prix 
modérés. 


Attention  shéciala. aux prenne 
la campagne. 
LL GAUTHIER, prop. 


pauocrrozx 


; 


Zérèche possible avec 


.chez 


rain c'est la fête par excellence 
pour nos Esquimaux chrétiens, 1lx 
sur pour pouvoir 
messe de minuit, Îls 
milles et des inilles, bra- 
le froid, la faim .et !a poudre- 
rie, pour venir priér l'Enfant-Jésus. 
Tous-les autres jours fournent au- 
tour de celui-là. N'ayant pas de ca. 
lendrier, ils savent pourtant comme 
| instinet le le jour précis de la bel- 

I fallait donc s'atténdre à une 
#rande assistance ce soir-là. En con- 

nce, mon confrère cet moi ‘- 
vions tiré des plans, une semaine à 
Favance, pour faire la plus belle 
le peu que 
fous avions., Un Enfant-Jésus en 
Diâtre fixé à un petit matelas, en 
Plâtre aussi, un Saint-Joseph, une 
Sainte-Vierge et un petit ange en 
bronze imité, voilà toute la créche 
des années précédentes. Tout de 
même, nôus. disions-nous, il faut 
faire, cette fois, quelque chose de 
beau, de grand, de gros et de lumi- 
neux avec cela. 

À cet effet, je me mets à construi- 
re une charpente avec des planches 
de boîtes, et à imiter des rochers 
avec du papier d'emballage, noirci 


au vernis à poële. Muni d'une hache: 


et d'une pelle, je vais ensuite autour 
des liés les plus proches et réussis 
à décoller un peu te mousse que 
nous. utiliserons comme verdur:. 

Sur mon chemin quelques brarñicha- 
ges‘ touffus. Tiens, nos sapins! et 
aussi quelque chose comme les 
-quoues de-loup-sauvage de par chez 
nous; je ramasse tout, la variété 
fera Ia beauté, me dis-je. 


Coïnme j'approche de la mission. | 


depx petits esquimaux viennent à 
ma rencontre et me posent une mul- 
titude de questions pour savoir à 
quoi cela doit servir. 

—Vatiaruk! attendez un peu! vous 
verrez dans quelques jours. 

Alors nous faisons dégeler cette 
mousse @t utilisons ce qu'il en reste 
de convenable, Le 23, notre crèche 
et presque terminée. Nous avons 
üressé au fond un rocher superbe: 
une petite voûte darée sert de fir- 
mament, Un fanal dissimulé derriè- 
re un pan de rocher entre aussi 
dans nos plans, pour éclairer le 
tout, Une place a été aussi aména- 


ms ‘tps à tuvre : ::; F Dréb: per Mile 


venir cet ait harmonieux et si pieux! 
à. la fois? 
L'eau LR ENS 


mé les di 
ge EE © roid, so 


l'odeur qui se dégage des costumes 
de nos esquimaux ef qui remplit la! 
petite chapelle, les deux lampes né| 
peuvent rester allumées. À la noir- 
ceur donc... Pourtant les ciergés 
et les lumières de la crèche projet- 
tent assez de clarté pour faire ses: 
sortir l'Enfant-Jésus dans son’ éta- 
ble, et pour me permettre de lire là 
Messe dans le Missel. 

Pas besoin de vous dire que cette 
demi-obscurité favorise le sommeil, 
qui marche presque toujours de pair 
avec le ronflement chez un esqui- 
mau. Mais soyez indulgent pour 
ceux qui y succombent durant la 
messe, Car ces pauvres gens, vepus 
de bien loin, sont fatigués et t- 
{us par la faim et le froid inte 

Mais le cantique en leur langue: 
“Nunaliortik-Erninga, Kugannanuk !” 
c'est-à-dire: “II est né le divin En- 
fant”, entonné par une grosse voix, 
réveille les dormeurs et tous se met- 
tent à chanter. Et d'entendre toutes 
ces voix robustes, et de voir l'ar- 
deur qu’ils mettent à chanter Ja 
naissance de Notre-Seigneur, me 


fouche jusqu'aux larmes. Je me de-| 


mande dans quelle église du monde 
où se célèbre ainsi la messe de mi- 
nuit, il y a plus de recueillement, de 
piété que sur notre ile solitaire de 
Southampton et dans notre petit 
sanctuaire perdu dans les glaces 
éterrclles, J'en profite pour penser 
à tous mes parents et amis d'une 
façon spéciale, 

Ea Messe de Minuit terminée, les 
Esquimaux prennent, à leur façon, 
un petit réveillon, Comme j'ai bien 
passé plus-de cinq heurés debout à 
leur faire les parures et à célébrer 
mes trois messes, je suis fatigué à 
mort et termine la nuit sur un banc, | 


[au milieu des Esquimaux. Le som- | 


| par cette grande 


| mois 


gée pour la petite lampe rouge qui | 
sert à développer les films. Le tout 


brille à merveille. 
mousse de façon à varier_les. cou- 
leurs: blanc, vert, noir, rouge. Les 
branchages et les queues de loup 


Je dispose la | 


jettent un peu d'ombre dans le pay- | 


sage, et puis, quelques débris de 


miroir jetés au milieu de tout cela | 


rendent le coup d'oeil magnifique. 

Vient enfin la place de l'Enfant- 
Jésus, au milieu, sur la mousse. La 
Sainte Vierge et Saint Joseph ont 
les deux premières places pour. l'a- 
dorer, un petit ange en bronze les 
suit d'assez près. J'allume pour voir 
l'effet. Fæmeux! — A défaut de 
boeuf et d'âne, un petit cheval en 
caoutchouc soufflé et une tortue de 
même calibre sont ‘dissimulés dans 
les roches et les branches. 
objets qui nè manqueront pas d'at- 
tirer le “takku”! c'est-à-dire l'atten- 
tion des Esquiraux. 

Le pauvre petit Jésus! La nuit est 
bien froide pour lui et ses mission- 
naires, mais pour la beauté de la 
crèche le froid est à notre _avañta- 
#e puisque le rocher est recouvert 
de frimas et de givre, donnant ainsi 
l'impresison qu'il y a du 
entre chacune des roches. Voyez 
comme le Bon Dieu dispose tout en 
notre faveur, quand on n'a pas 
grand'chose sous la main. 

Il me vient aussi à l’idée de ca- 
cher quelque part une petite musi- 
que automatique, don de l'infirmier 
du Scolastieat; celle-ci joue l'air 
connu: ‘Vers son sanctuaire!" C'est 
du dernier fini. 

Après souper, je sors tout notré 
avoir en fait de banderoles, 
bouquets, de lampions et de cier- 
ges, et j'en décore de mon mieux 
notre petite chapelle,, A‘péine ai-je 
terminé que déjà les Esquimaux ar- 
rivent en bon nombre pour adorer 
et prier Îé Roi Nouveau. J'auvre alors 
les portes; tout est illuminé et don- 
ne LENS d'un jour de fête: 

Pendant que je 
des ornements sacerdo- 
Maux, lu petite musique 
entonne sa mélodie, Ima- 
ginez la surprise et-l'ad- 
miralion; on ne porte 


du 


si 


Deux | 


mortier ; 


revèts ! 


are ne se fait pas attendre! 

A dix heures de la matinée et à | 
trois heures de l'après-midi, nouvel- 
les réunions pour la prière . . . puis 
le jour de Noël'est passé, 

Le lendemain nos gens attèlent 
leurs chiens, pour retourner dan: 
leursiglous, vivement impressionnés 
fête, et contents 
d'avoir reçu la visite de. Jésus dans | 
leur coeur ... 

Quant à moi, je me replonge dans 


vue un voyage. aux iglous pour le! 

de mars, et veux encaisser | 
quelques mots dans mon vocabulai- | 
re, afin de pouvoir faire le plus de 
bien possible. 

Le Jour de l'An, jé suis seul avec | 
mon compagnon, On prie pour es | 
siens, on se rappelle le beau temps ! 
de chez nous, le collège, le Scolas- | 
ticat. Nous essayons de capter quel- | 
ques messages à la radio, mais il y| 
a-une forte poudrerie ce jour-là, les; 
émissions ne nous parviennent | 
pas . . . Je ne manque pourtant pas 
l'occasion de vous bénir de loin ... 


Henri-Paul DIONNE, OM.L 


mm 


| La grande joie | 


Joie des âmes. 

+ L'entrée du Sauveur dans la gran- 
de famille humaine marque le point 
dé départ de notre affiliation à la 
näture divine. 

Le chrétien acquiert une sublime 
dignité, puisque Dieu lui-même 
n'hésite pas à l'adopter, à le donner 
pour frère à son Fils. 

La solitude dont mourait son âme 
assoiffée d'éternet est combiée par ! 
une présence vivante et aimée. Ses 
épaules sont plus fortes, son coeur | 
plus ardent, et son regard, se dres- 
sant vers le firmament étoilé, voit 
s'y dessiner, aux heures les plus 
sombres et les plus douloureuses, 
un sourire fraternel. 

Joie naïve de l'enfant, 
mure à l’'Enfant-Dieu 
prière. 

Joie exaltante du jeune 
dont l'âme vibrante et pure 
à l'amour qu'on lui offre. 

Joie sereiné du vigillerd, qui, au | 
soir de la vie, devant la merveilleu 
$e tendresse, voit sans regret mou- 
rir le soleil &t sans crainte poin- 
dre la clurté de l'au-delà. ° 

Joie confiante du travailleur, 
grandi soudain à la taille du Christ, ! 
au point de devenir son compagnoi 
de travail, et dont il baisera avec 
une indicible émotion les mains cal- 
leuses. 

Joie triomphante de l'Eglise qui! 
salue en d'incomparables aceents la 
iaissance de son Fondateur. | 

Joie de là Chrétienté: car, selon! 
la remarque . de François Mauriac, 


qui mur- 
son humble 


homme, 
s'ouvre 


US UE cop nt | Le 


| vés, 
| xemble, à la même heure, 


| agenouillés à Ia même table, nour-| 
| ris du même pain, se réconcilier, se 


| y 0 . a , 4 è ë is >. ix 
| l'étude de l'esquimau, car j'ai en; donner le baiser de paix 


| coeurs, 


| invités à saluer Dieu fait homme. 


| Noël. 


| de Noël; 


4 
n 
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La Vierge a aux x Anges 


Atohs à la Crèche 


“la certitude d'être rachetés et sau- 
en avoir conscience tout en- 
la même 
nuit, sur toute la surface de la ter- 
re, én témoigner sa joie par les mè- 
més chants, par les mêmes gestes, 


dans la 
certitude ineffable qu’un unique a- 
mour nous recouvre tous, c’est cela 
qui constitue la Chrétienté.” 

En faisant battre de joie 
la naissance du Christ im- 
pose une trêve à l’âpre tombat de 
la vie quotidienne. 

Puisse cette joic divine continuer 
de vivre et de s'épanouir au milieu | 
des hommes! | 


ROSE SERRE CT PONS = 


0 D ee ee 


Le premier Noël... 
i 


un CR. uen CD D -Œ -n ne | 


Les pauvres furent les premiers 
I | 
le furent par les plus grands sei-| 
g#neurs, les anges, qui se montrèrent | 
à eux ét. chantèrent le premier 
Ah! je les vois, ces bergers, | 
sur les collines de Bethléem! Ils 
soqimeillaient à demi, appuyés sur 
leur bâton, n’attendant rien, sinon | 
que la lumière de la lune passât 
et que vint celle du séleil. 

Un des bergers, le plus 
songeait: “Si je pouvais avoir 
abri!” Et le plus jeune rêvait: Si 
quelqu'un pouvait mé sourire!” Ce | 
fut alors que les anges parurent et 
dirent: “Venez!” 

Les bergers descendirent des col- 
lines , ., Ils avaient le coeur tout 
plein de la musique divine qu'ils 
venaient d'entendre, et de la pro 
messe faite aux hommes de bonne 
volonté. Et tant qu'ils furent en 
chemin ils se crurent bien heureux. 
Mais quand ils -virent l'Enfant, ils 
jugérent que la joie ancienne n'é- 
tait rien, et que le bonheur c'était 
maintenant; ils sentirent que Île 
coeur s'ouvrait tout grand; ils com 
prirent .que la joie des âmes était 
née, qué la loi de crainte était finie, 


vieux, 
un 


| que tous les hommes étaient aimés 


Depuis lors, tous les pays de chré- 
tienté ont composé des chansons! 
tous les fidèles ont chanté 
la nuit la plus belle que lé monde 
ait yue ; -: 

René BAZIN. 

Armelle (5 ans) dès qu'elle est 
réveillée va voir si le petit Jésus est 
venu; et elle découvre, folle de joie, 
son bas tout plein de joujoux et de 
ghéeries, tout "plein jusqu'au, bord: 

Oh! dit-elle avec admiation. 
oh! comme j'ai été sage! 


les! « 


ME un ae on | Dante de SR RME GER CT Det ae se … pm 


Approchons-nous avec respect cet 
allégresse de la crèche, auprès de! 
laquelle l'Eglise nous convie.! 

Rémercions le doux Sauveur de 
Hx Rédemption qu'il a apportée au | 
monde. Demandons-lui de nous dé- 
livrer de plus en plus, durant l’an- 
née nouvelle, du mal, des instincts | 
pervers, du péché . . . de nous fai- 
re des âmes de plus en plus libres, 
qui vivront dans la paix et la cha- 


rité, s’enrichiront dans la justice, et | 
qui, un jour, s’envoleront vers lui | 


dans la clarté. 
— 02020 2 —— 
Noël! Noël! 


Il y a près de 2,000 ans que ce 
mot a avpelé la joie sur le monde. 
Avec lui et par lui, les coeurs appe- 
santis ont recommencé à battre au 
rythme de l'espérance. Douceur des | 
nuits où l'étoile scintille dans 
firmament, ou le frisson des gran- 
des et douces pensées effleure, puis 
pénètre les âmes! . 

Noël! Dieu parmi nous! Et, avec 
lui, tout espoir et la vie débordan- 
te qui suscitera les saints en lé 
gions ininterrompues sur la terre 
jadis inculte et sans grâce! 


—— ee = = = nbiatipesinns | 


Noel à la campagne! 


we... 

Noël! C’est le réveil! Sous les fri- 
mas et les glaçons c’est un sourire 
du bon Dieu à la terre qui s’est en- 


dormie cachée sous son manteau 
blanc 

Noël! Que de joies*cette fête ne 
donne-t-elle pas à chacun d’entre 


hous! C’est une chaine de sourires 
et de chaude affection qui nous en- 
lasse tous. 

Cloches, tintez, voici Noël. 

L'enfant, d'un ocil d'envie attend 
ce jour gvec, une impatience fébri- 
li ” vds stionne, il interroge, il 
“Pe tit Jésus” 


cherche ce que le met- 


tra_ cette année dans son bus de 
Noël ... Douces joies! Heuréux 
moments où la vie ne semble être 


faite-que d'anneaux fleuris sous ur! 
ciel toujours clément , .;, Les clo- 


ches sonnent ... le petit bat des 
mains , ., son coeur déborde . .. 
il ést heüreux!... 


Les ans passent vite, et dans cetie 
course rapide grantliissent les son- 
cis, les difficultés que la vie éntrai- 
ne avec elle ... L'avenir se pose 
plus nettement à l'esprit qui à grAn- 
di : . . Mais voici Noël! La vie ma- 


{térielle disparait pour faire place à 


des jours plus gais où chacun rit :. 


Le — st 


le | 


où tous semblent vivre plus libre- 
| ment ... avec moins de plis sou- 
| cieux au front ,,. Les cloches tin- 
tent, c'est Noël. 

|! Cest l’oasis de la vie. 

| Comme des flots pressés qui se 
hâtent ‘vers l’abime où ils se per- 


teinte blanche d'hiver . .. le pied 
s’est fait plus lourd . , . et comme 
autrefois les cloches du haut de 


leur clocher de chapelle, égrennent 
leurs notes joyeuses aux: quatre 
| vents du ciel, L'enfant rit, l'adulte 
| pense, le vicillard se souvient, 
Cloches, tintez, voici Noël! 


lus et 
ie légende du gui. «| 


A EE SE ES EE 1 2 


Savez-vous que le gui est l'emblé- 
lime de l’amoyr, sentence prononcéc 
| dans le vieux temps par. Odin, un 
| des dieux de la mythologie scandi- 
{ nave. Ecoutez, à ce sujet, la légen- 
de du gui, “Balder, fils d'Odin et de 
Friga, fut tué par Hoder, dieu de la 
géerre, Pour accomplir son crime, 
Hoder. s'était servi d'un arc fait 
avec du bois de gui. Odin proclama 
alors que le gui serait maudit à ja- 
mais. Or, l'arc gisait à côté du corps 
de Balder et sur cette arme meur- 
triére tonibèrent des larmes vérsées 
par la tendre épouse du défunt. 
Spontanément, ces larmes se trans- 
formèrent en perles blanches, et 
Odin, attendri, déclara que, dans 
l'les siècles futurs, le gui deviendrait 
l'emblëéme de l'amour.” 

C'est tout de même aHer chercher 
un peu loin la r?ison d'un innocent 
baiser sous la branche de gui, n'est- 
ce pas? 

4 20h 0——— 


Sapin et houx 

Comme cinliment du réveillon 
de Noël, on devrait disposer dans 
l'appartement des plantes vertes où 
|-à défaut, des branchages de sapin 
ler de houx: On peut-aussi; c'est d'un 
bel effet, tendre autour de la pièce | 
une ficelte à-taquetie-on suspendra | 
de menues brindilles et petites bran- 
ches de. sapin disposées avec goût 
64 rendues étincelantes Comme du 
diamant, grâce au procédé suivant: 
Préparez dans un récipient, une li- 


vré d'atün dans. laquelle vous verse- | 


rez 4 pintes % d'eau bouillante. 
Laissez-y tremper les branclies tou-| 
te Ja nuit. Quand vous les retirerez| 
ces seront couvertes 
qui brilleront d'un 
lumière artificielle. 


vif éclat à la 


relie 


| dront, un à un, les années ont 
| passé . ,. sans qu'on s’en doute 
| Un à un, les cheveux ont pris leur ! 


| 


| 
| 
| 
} 
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î 


| 


| 
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puis 
avant ma messe de get 


:.—Qui,. monsieur le 


| vrai, Ha M 


bien 
et je 
repos. 


Se D 0 Din 
Noël de pe peser un peu et même 
beaucoup à Vous. 

—À moi! Et pourquoi cela? 

Parce que vous n'avez plus 
rien à vous fourrer sur le corps. 
Votre,soutane? Je me crève les yeux 
à la rafistoler tous les soirs. Quand 
c'est fini d'un côté, crac! ça recom- 
mence de l’autre, Vos souliers? tous 
les deux-hurlent à la lune, Vos mou- 
choirs de e? Vous vous mou- 
chez dans les trous! Quant à moi, 
je n'ai plus de balai: je balaie avec 
le manche. Misère de misère! 


gloire ? 

Tout ce que je. dis, c'est com- 
me si je chantais. Vous ne pouvez 
pas garder un sou, Hier, encore, 
vous avez dotiné vos derniers dix 
francs à Marie Mascart. 

—Je crois bien! cette pauvre peti- 
te épicière qui vient d'avoir son 
dixième enfant! 

—C'est honteux et pire que la mè- 
re Grégoire. Si j'étais le gouverne- 
ment, Pl lui ‘en flanquerais des se- 
cours! 

—Voyons, Magloire, ne faut-il pas 
s’entr Lang ici-bas? .- 

Ta... . ta! Du tra que vous 
allez, vo “halte sur la paille com- 
me le saint homme Job que vous 
prenez pour modèle, Moi, je préfé- 
re la petite Thérèse de l’Enfant- 
Jésus qui accorde souvent ce qu'on 
lui demande, Mais votre saint hom- 
me Job, qu'est-ce qu’il a jamais fait 
pour ceux qui l’implorent ? 

Le curé qui n’aimait pas discuter 
théologie avec sa bonne, avait tour- 


|.né les talons et gagné sa chambre! 


En face du presbytère habitait un 
modeste ménage d'ouvriers. Leurs 
deux enfañits venaiént de se cou- 
cher après avoir rangé leurs sou- 
liers devant la cheminée. | 

Une souffrance se Jisait sur leur 
visage. 

—Tu crois, disait Claudé, le plus 
jeune, que le petit Noël ne nous ap- 
portera rien!, . 

—Pendant la guerre, il n'a pas 
paru et j'ai peur qu'on ne le voie 
plus. 

—Pourtant, j'aurais bien voulu 
un polichinelle ‘et du pain d'épice, 

t moi, une capote de suldat, 
mais, s’il n’y a pas de mèche 

—Prions-le, tout de même, veux- 
tu, dis, Eugène? 

Et'les mioches, les mains jointes, 
s'’agenouillèrent sur ‘leur Îit et de- 
mandérent naïvement au bon Dieu 
d'exaucer leur prière. 

—Oui, un polichinelle et un ‘mor- 
ceau de pain d'épice, un gros, vous 
savez? 

—Une capote bleu-horizon pour 
moi! conclut l’autre. 

Tous deux s’endormirënt alors 
avec ce bon sourire que l'Eternel 
a mis sur les lèvres des tout petits. 


Le lendemain, Magloire balayait 
devant sa cuisine avec ce qui avait 
été jadis un balai, attendant impa- 
tiemment le lever des enfants dont 
elle connaissait les désirs et que Ja 
brave fille avait exaucés en por- 
tant, la veille, dans leurs chaussu- 
res, les objets souhaités. : 

Le petit Claude parut le premier, 
Il tenait dans ses mains une paire 
de souliers trois fois trop grands 
qu'il considérait tout triste, se rete- 
nant à peine de pleurer, Derrière 
lui, venait Eugène enveloppé dans 
une espèce de robe noire qui lui 
trainait sur les talons. 

—E£h bien! se lamentait-il, si c'es 
ça la capote bleu-horizon, 
Noël s’est joliment trompé? 
loire? 

—Bonté divinef murmura-t-elle, 
en laissant tomber son. balai de dé- 
tresse: je léur ai donné celui de M 
le curé! 

Au même instant, celui-ci àrrivait 
l'air réjoui., En trouvant dans ses 
chaussures les cadeaux destinés aux | 
enfants, il avait pensé que sa bonne 
avait voulu qu'il les leur distri- 
buât lui-même. 41 apportait donc la 
capote blew-horigan,. un imoreeau de 
pain d'épice, et faisait gesticuler un 
énorme pantin. 

—Mon polichinelle! 


Pas 


s'écria le pe- 


tit-Chaude. 

—_Ma capote dé soldat! dit son 
frère. 

Toùs deux s'élancérent vers le 


curé qui s'était arrêté, stupéfait en 
voyant Eugène perdu dans une sou- 
tane toute neuve: et l'autre gémis- 
sant sur ses bottes de sepl fivres. 
Je vous en prie, monsieur le 
curé, faisons un échange: le petit 


de cristaux | Noël s’est trompé de cheminée. 


Oui, mes enfants, jé ne deman- 


‘de paf mieux. 
EE 


se) TT TT TT ST" 


* D 


prier Le Père | 


Avez-vous fini de bougonner, Ma- ! 


le petit, 


Pendant que 


LÉ Er dt 


l'anse du panier, tonte l’année, que 
j'ai: acheté ses affections-là. Parlons 
d'autres choses. 

——Soit! 
que je vois, vous a. aussi envoyé 
quelque chose? * à 

A moi, quelque chose! Quoi 


= bien! ce beau balai neuf qui 
est là, dans ce coin! 

—Pas possible! 
toute joyeuse, 

Muis, se reprenant tout. mm 


—Ca, c'est un me 
tite Thérèse a promis og gl de: 


voir des roses, mais Lg elté 
n'a parlé de balais, C'est vous, 
genres le curé, qui l'avez ache: 
t 

—Avec quel argent, 
n’en ai plus! 

—Vous l'avez acheté à crédit, par- 
bleu! Ah! c'était du: joli: it ne man: 
-quait plus que cela! La bonne du 
curé faisant. danser l’anse du panier 
Le celui-ci faisant des dettes criar: 

es! 

—Encore une fois, je vous dis qué 
ce n’êèst pas moi, 

Cependant, il n'est pas venu ici 
tout seul, ce beau balai-là ? 

—Non; c'est tout bonnement Mu- 
rie Mascart qui vous en. fait cadeñu 
à propos de son. dernier-né, Vous 
lui avez tellement dit que vous bu- 
layiez ave: le manche. 

.+4h! la brave femme! C'est tout 
de même vrai que dix enfants, c'est 
conséquent! ip 

Qu'est-ce le 
attend done sûr LA er? 

_—Ce n'est pas tout à fait ce que 

| vous disiez hier? 

Mais l'autre n'écoutait plus et conf: 
tinuait son soliloque! 


puisque je 


—Pour sûr, c'est uñe belle créuttis 


re. L'an prochain, élle aura son oh- 
zième enfant et moi, du coup, un 
autre balai, car; maintenant, c'est 
une rente assurée, Pourvu que celui: 
ci dure jusque-là! 

—Ainsi-soit-ill conclut le curé, 
heureux, pour un* fois d'avoir le 
dernier mot, & 
Oswald LEROY, 


Noël d’autrefois 


pa fa: 

Non, les petits enfants d’aujor 
d’hui qui metteñt leur soulier de: 
vant le radiateur pour le passage du 
père Noël ne connaissent rien de 
cette veillée sacrée où le ciel visi: 


tait la terre. Que de calculs je me. 
rappelle avoir faits pour me lever 


à minuit, passer dans la chambre 
de mes parents et surprendre la ro- 
be rose fugitive avant qu'elle ‘ne 
disparût dans le tuyau de la chermi- 
née. Hélas! quand j'ouvrais les veux, 


La petite Thérèse, à €e 


D 


uvernement $ 


t 


c'était toujours le petit jour jaunñ: - 


tre du 25 décembre. IL fallait se ré- 
signer à ne pas le connaître. Déjir! 


Un jour, une grande soeur me 
dit — j'avais 9 ans: 

—Tu sais, ce n'est pas le petit Jé: 
sus. 

{Quelle plaisanterie! 

—Je t'assure, c'est maman, 

Un grand froid intérieur me sai: 
sit. J'empoignai l'un des cadeaux 
enchantés, un bébé de cire eni- 
mailloté dans du carton et qui fai: 

| sait boîte de chocolat, Quoi! il ne 
venait pas du ciel? Acheté dans un 
grand magasin de jouets, iout sim 
| poeme Ce fut un choc inoublia- 
LA 
—C'est bien pourquoi, disent 16% 
parents d'aujourd'huk, il est mieux 
| de ne pas méler le mystère divin# 
| cette tradition charmante. L'effon- 
| drément qui se préduit chez l’entañt 


| au moment où il doit renoncer "4 : 


cette illusion-mys risque d'en 
trainer avec lui la foi religieuse ef 
d'en discréditer ensuite lensgiqnts 
ment! : 

Ah! ne dramatisons pas! L'âme d& 
l'enfant, au moômerit où sa raison s€ 
forme, demande à être essayée par 
des touches violentes. Il en est bien 
d'autres qu'il doit ressentir, (Ces 
épreuves sont nécessaires, D'ailleur# 
fugaces. Au bout de -huit-jours, 1! 
Dr me restait plus de trèces dé il 

ésillusion. Je mé sentais set 
ane une plus pr 

le. 


Je n'avais “pus : 
pour si peu fe Jé- 
Colette YVER. 
M 


s'écria moi _— 


Ÿ 


1 
h 


3 # 


$ 


cusez pas de manquer de sympa | 


thie. Toute douleur -— grande ou 
, petite — trouve un-éeho chez 
moi, Mais, c'est trop: drôle vrai- 
ment-et voilà: bien punie de 
votre curiosité. Vous avez trouvé 


la clef de cette: : secrète et 
que vous at-elle lé: une bou- 
teille - de cognac! Deux jours 
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“chèté:- Mais mon, chère amie, 
puisque la bouteille est intacte. 
. N'est-ce pas plutôt que vous vous 
montrez trop rigoureuse à ce su- 
jet et que votre mari éroit pru- 
dent d'éviter les scènes? A loc- 


sie 


KE 


A OR 
Rieuse—Ce memr que: vous me,don- 
“nez: cocktail, dinde, pommes de 


vient très bien pour le dîner de 


Noël. Ajoütez-y fruits et bonbons |: 


à la fin du repas — et bon appé- 
- titt +. 4. + 
Je vous remercie, — Remerciez tout 
simplement les personnes qui 


vous enverront des, souliaits, en | 


employant : des cartes à bordure 
noire très fine. 
+ + + 

Feuille d'automne —; Une corres- 
pondante me demande votre a- 
dresse. Vous seriez bieh aïmable 
de me la faire parvenir. 

M.-G. 


C'était une. vieille Soeur converse, 
trapue et ridée, usée par les travaux 
domestiques mais dont les yeux ct 
le sourire candides révélaient Ja 


$ fraicheur d’Âme. .Avec les années, 
* Soeur Marthe avait dû abandonner 


n 
mme 


lessives et nettoyages pour s'occu- 
per de menus travaux: dans le vas- 
te couvent qui réunissait écoles, or- 

‘phélinat, dispensaire, elle était char- 
gée de surveiller les approvisionne- 
ments, la cave, le fruitier. On la 
ve: ! monter lentement les esca- 
lits avec ses paniers de fruits, de 
légumes, ses caisses de pâtes, ses 
corbeilles d'oigrons … Blle s’'arrè- 
tait presque à chaque maärche et ti- 
rait péniblement son souffle d'asth- 
matique. La supérieure avait dit un 
jour à l’'économe: 

" Soeur Marthe ne pourræ plus 
contiauer lengtemps sa charge, 
faudra: me la rendre... 

(C'est que, vous l'avez peut-être 
remarqué aussi, ma Mère, depuis 
que Soeur. Marthe s'en. occupe, nos 
provisions durent le: double... on 
n'a pas racheté de pommes de tout 
l'hiver, 

——\ raimert ? ; 

À la:cave, c'est 1x même chose. 
un de ces jours j'ai: envoyé une de 

. nos: Soeurs chercher: du: vin, elle 
n’a pu en tirer une goutte 

Soeur Marthe ne vots a donc 
pas dit que les tonneaux étaient vi- 
des, ma Soeur? 

Sans avertif Soeur Marthe, j'ai 
fait une commande, mais elle n'est 
pas encore livrée et Soeur Marthe 
remonte tous les jours ses bouteil- 
les pleines 

Qui se serait douté de cela? 
Soeur Marthe elle:même le savait- 
ee? elle était si simple, si rus- 
tique . on ne l'avait jamais vue un 
livre à la min; même-à-}a chapel- 
le: les bras croisés, les yeux clos, 


elle semblait méditer profondé- 
ment, où dormir. | 
Pendant les récréations, Soeur 


ÿ | 


Marthe né restait pas inactive, cé 


tait l'heure de “l'atelier”, _ comme 
elle disait : Tout le couvent con- 
näissait l'atelier de Soeur Marthe: 
un coin de sa cellule où pinces, mer- 


_ | : teau, colle et'couleurs ‘ui permiet- 


: Btand 
j ‘sacristine; 1 uvént 
0 -de wille; sapins, plantes 


taient de faire éent petites répara- 
lions: ’ 

—Soeur Marthe, notre chapelet est 
cassé nôtre livre est déchiré 
nos ciseaux sont rouillés … ; 

. La veille de Noël Soeur Angèle, 
la sacristine, vint fFapper à x por- 
te de l'atelier: 
. Voës pensez bien à ma crèche, 
Soeur Marthe? ai 
"Oui, ma Soetr, les pattes sont 
* remisés, vos. moutons: tiennent de- 
* _ boutret j'ai recollé les ailes de l’an- 


r 


fleurs de rien: n'était 
é pour 1e détor, mais eé- 
taient eng enar surtout qu'on 


en cire peinte, ils avaient été offerts 
jadis par une novice venue d'Italie. 
Exécutés par des artistes d'après 
les grahds maîtres, somptueusement 
vêtus d'étoffés précieuses; les rois, 
la Vierge et l'Enfant formaient un 
groupe d’une rare beauté, Aussi, la 
crèche achevée, avec quel soin 
Soeur Angèle disposait les pèrson- 
nages!.. Elle allait coucher l'Enfant 
sur la paille quand elle se sentit ac- 
crochée par la manche à une: bran- 
che de sapin. Le mouvement qu’elle 
fit pour se dégager lui fit lâcher 
prise. Le bel Enfant tomba sur les 
dalles et se brisa'en mille pièces. 
Désolée, Soeur Angèle n'eut d'autre 
ressource que d'aller avouer sa 
maladresse à la supérieure. 

—Ramassez les morceaux et por- 
tez-les à Soeur Marthe en lui disant, 
de ma part, qu'il nous faut un En- 
fant Jésus. 

—Mais, ma Mère, il n’en reste que 
des débris! 

—Justement, allez, ma Soeur! 

Sans chercher à comprendre, 
Soeur Angèle revint à la chapelle, 
réunit dans son tablier les menus 
fragments de cire et les apporta à 
l'atelier. Elle était si émue de sa 
maladresse et de l’étonnant conseil 
de la supérieure, qu'elle ne put re- 
tenir ses larmes en racontant l’aven- 
ture, . i 

Soeur Marthe la consola, lui pro- 
mit de faire de son mieux: . 

—Quand Dieu commande. par. la 
bouche des. supérieurs, il. doit son 
aide à notre faiblesse, revenez un 
peu-avant: minuit 

Soeur. Angèle sortit assez perple- 
xe. Quel -résülfat pouvait-on. espé- 
rer? Quand elle revint, une demi- 
heure avant la Messe nocturne, une 
vive lueur filtrait sous: la’ porte de | 
la cellule de*Soeur Marthe: { 

—Elle travaille encore, pensa la 
sacristine. : =. | 

Pourtant ce fut en vain que Socur | 
Angèle frappa deux ou trois fois. | 
Point de Etonnée, _ elle | 
entr'ouvrit la porte. Soeur Marthe 
tenait à: bras tendus-un Bafant Jé- 
sus merveilleux; il souriait, il ten- 


dait ses petites mains vers le visage | 


transfiguré de la vieille religieuse, 
mais, au bruit de la porte ouverte, 
la lumiére s'éteignit. brasgement. A 
la lueur-de la bougie, Soeur Angèle 
vit l'Enfant s'immobiliser et. ce:fat 
une figure de cire, ravissante mais 


inerte;-que Soeur Marthe tendit à |. 


la saeristine, 
—Voilà ce petit Jésus, dit-elle | 
simplement, portez-le bien vite à la! 


-| crèche. 


Emue jusqu'au. fond_..de. l'âme | 
Soeur Angèle emporta l'Enfant. Une ! 
flamme inconnue brûlait.son,coeur. | 
Ben fut ainsi de tous.ceux qui vin- | 
rént à la crèchetdu couvent; les tiè- 


‘des devenaient fervents, les fervents 


devenaient: saints: l'esprit. de la 
commüauté fut renouvelé, les oeu- ! 
vres prirent. un essor merveilleux. 
Cepéndant; Soeur Marthe décli- 
nait rapidement, sans avoir été ma- 
lade; un matin, elle mourat. n'ayant 
dérangé personne, et l’année sui- 
vante, au moment de Noël, on ne 
‘rétrouva pas l'Enfunt Jésus. était 
remonté au ciel avec Voeur he. 
Mme F. FAVIER. 
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CANAPES ANGLAIS | 
OLIVES 
CELERI FARCI 
BAVAROIS A L'ORIENTALE 
AMANDES SALEES 
THE 


Canspés anglais 


Mélangez les jaunes de-3 oeufs 
cuits durs, avec 2 cuilletées à-thé 
de câpres kachés ou de corni- 
chons hachés; poivrez et salez au 
goût, ajoutez assez de crème-pour 
former une, pâte qui s'étende: fa- 
cilement. Faites rôtir légèrement 
des tranches de 
en forme d'étoile à l'emporte: 
pièce, Beurrez avec le: mélange et 
placez une cerisé au centre. 


Salade d’oranges 


Pelez de belles oranges en en- 
levant toute trace de peau: ou de 
membranes indésirables: Placesz- 
enune tranche aucentre d'une.as- 
siette de verre. Déposez alentour 
des derni-tranches,. en. double 
rang pour former une.étoile. Pla- 
cez au milieu, surmontant la 
tranche, une boule de fromage à 
la c e que vous aurez travaillé 
avec: du jus d'orange et des noix. 
Garnissez d'une cerise et servez 
très froid. 


Bouchées russes 


Mélangez l tasse de petits 
pois, avec 4 tasse de carottes ba- 
chées, % de tasse de céleri. coupé, 
M de tasse de chow cru haché, 
ajoutez-y 2 c. à soupe: de. mayon- 
naise; 1 €, à thé de vinaigre, 1 
€. à thé de persil haché, poivrez 
et salez. Videz cette préparation 
dans des petits vidés de pâte 
feuilletée, Décorez avec un peu. 
de persil ou de cresson. 


Céleri farci 
«Mélangez 1/3 dé tasse de. fro- 
mage râpé, avec 1/3 de tasse de 
beurre .et 1,3 de tasse de noix 
hachées. Farcir de cette prépara. 
tion-des-coeurs de céteriret déco: 
rer-avee-du-pient rouge doux 
découpé em lamelles. 
Sandwiches Windsor : 
Mettez entre des. petits, pains 
beurrés une tranche de. jambon, 
puis une inince tranche de froma- 
ge de gruyère. Vous pouvez pro- 
céder de la même. façon mais 
remplacer tes pétits pains pur des 
tranches de mfe dé pain et rôtir 
ces sandwiches. à: Le poële,- au 
beurre bruni. Servez chauds dans 
une serviette repliée 


| Sert}! ce soir. Et c’est la 
1 Noël! 
LS tin es 


d'être ‘brave; -et:tous | avec: 
pas. étre:lâéhe. | Jeannet: sortit de.som litsdl 


pain, découpez : 


2 tasses de jus 


es “pis, cf 
puni, c’ 
tes, . 


ue, ln 6 


dv GO MOMIE 


Ls 


ditilaées: lit: 1 


SALADE D'ORANGES 
MOUSSE AU POULET 
TOMATES 
PAILLES AU FROMAGE 
PETITS. FOURS GLACES 
PUNCH AU FRUITS 


Mousse au poulet 


Faites chauffer au bain-marie 
une: tasse de bouillon de poulet, 
ajoutez-y 3 jaunes d'oeufs bien 


-battus et brasser jusqu'à ce que 
‘les oeufs commencent à se liér, 


retirez du few et ajoutez 2 feuilles 
de gélatine que vous aurez fait 
tremper.dans- un peu: d'eau froide. 
Brassez le mélange:et ajoutez-y 1 
tasse de poulet eoupé fin, du poi- 
vreet du sel, laissez refroidir et 
and la aration commence à 
issir, incorporez:y. 1 tasse de 
crème fouettée, Versez daäns:des 
moules individuels, préalablement 
rincés à l'eau froide. Laissez 
prendre, Démoulez sur -de la lai- 
tue, orez: au: goût: avec tomta- 
tes, olives, cornichons, bettera- 
ves, etc, 


Sandwiches de Noël 


Découpez en’ rond avec l’'empor- 
te-pièce des tranches de pain 
blanc ou de pain de son. Tartinez- 
les’ de :1a: préparation suivante: 
% de tasse de beurre d’arachide 
(beurre de peanut), %. de tasse 
de jus de citron, 1 c. à table de 
sucre, 1 c.:à thé de sgl et: assez 
de lait-évaporé: pour: ameñerle 
tout: à la consistance voulue: Dé- 
corez le-centre d'une cerise con- 
fite que vous découpez en pétales. 


Pailles au fromage 


Tamisez 1’ tasse de farine avec 
M ©, à thé de poudre à# pâte, et 
une pincée de sel, ajoutéz-y 6e. 
à soupe de beurre:et: #- tasse de 
fromage: râpé, : travaillez. avec 
deux-evuteaux: jusqu ce que le 
tout soitbien mélangé; ajoutez as. 
sez d'eau pour former sh ed 
qui ne colle pas aux doigts. Roi 
pa Fr, 
roulez en vrille. Cuisez # four 
chaud pendant 8 à 10 minutes 


Bavarois à l’orientale 


Faites tremper pendant & miau- 
tes 2 «1. à-table de gélatine dans 
% de:tasse d’eau froide et faites 
dissoudre dans. 4%. tasse. d'eau 
chaude, avec 2 tasses de sucre et 

jus” d'orange. Ajoutez 

ne Cu Entae 

ssez chauffer jusqu'à ce que la 
gélatine soit. dissoute. 

froidie "jusqu'à consistinée dü 

mie}, incorporez-y 2? tasses de 


crème fouettée et -:5-tasse.de dat-" 


tes hachées. Versez dans dés-cou- 
pes et décorez avec crème - 
tée_et fruits’ confits. 


est que tu le 


viens le Alorwdbanget: vit sur:là maison 
“tait || RéremNoëlirqui ‘ui: semblait: 
était 
BAZIN:- len--chemise et- n'avait pas t 


Baissez re 


Noël qe 
sjoujoux dans 
woisatu® scsi | 


comme dmnuage et qui le 
avec un bon: sourire. . ee 


ë) * Menu du Réveillon 


BOUCHEES RUSSES 
SARDINES 
. SANDWICHES ASSORTIS 
GATEAU EPONGE A L'ORANGÉ 
PASTILLES DE MENTHE : 
CAFE 


Sandwiches au foie gras 


Mélangez % de tasse de foie 
gras, avec % de tasse de fromage 

la crème: Beurrez de cette pré- 
paration une tranche dé pain 
blanc ‘et une tranche de: pain 
brün, découpez à l’empérte-pièee 
et décorez avec une rondelle d’o- 
live farcie. ; 

Gâteau éponge à l'orange 

.  Battez deux jaunes d'oeufs, a- 
joutez-y ‘%# de tasse de jus d'oran- 
ge, une cuillerée à table de jus de 
citron, % de tasse de sucre et % 
de c. àsthé d'écorce d'orange.rà- 


pée;. battez bien:le tout enseinble 


et. ajoutez alors dans l’ordre sui- 
vant: 2 blaries d'oeufs battus en 
neige et une tasse de farine tami- 
sée avec 4 c. à thé de soda, Cui- 
sez à four modéré (325°) pendant 
35 à 40 minutes-et glacez à l'oran: 
ue avec ln ration suivante: 
3e. à-tabile de :2 tasses de 
sucre en fleur, 2:c. à table de jus 
de citron et autant de-jus d’oran- 
ge, 1 c.-à thé d’écorce d'orange 
râpée. Défaites le beurre en_crè- 
me et mélangez-le avec le sucre, 
ajoutez le jus de fruits et l'écorce. 
Petits fours glacés 

5 c. à soupe de beurre, # tasse 
de sucre, 2 oeufs, L'tasse de'fari- 
ne, % c.'à thé de poudre à pâte, 
4 cà soupe de’lait, 4 c. à thé 
de’ vanille: Défaités-le beurre en 
crème, ‘incorporez-y  graduelle- 
ment lé sucre; puis-les oeufs bat- 
tus: Tamrisez et: mesurez la farine. 
Tamisez de nouveau. avec là pou- 
dre Ajoutez-la peu à peu 
au mélange, beurre, suere, oeufs, 
en alternant avec le lait. Cuisez 
dans des petits moules de pe er 
blanes. et de ier verts à Fe 
minu- 


modéré 350°F. conan À 

ts. Décorez-en tre 
glace blanche et saupoudrez de 
noix de coeo fflamentée, teintée 
avec due colorant: rouge, Dé- 


corez: l'autre moitié ‘avec “une. 


glace blanche teintée de vert et 
décorez avec déla noix de coco 
filamentée blanche, 
10e Punch aux fruits 
Faites dissoudre 1: tasse de su- 
cre dans une tasse de thé infusé 


rocette 
 dtemi-gallon de breuvage, . «ssez 
"hour ir Fa Srgrands verres 
ou 15 Onpeut' sérvir ‘en 
décorant chaque verre d'ane cuil- 
lerée de meringue. 


saisit +ilain 1. On: tira. 
| ‘sondermémpunir, dit-il; je vois bien 


sans, dés. | 19m m'aime... 
veille: de 


audt Jéunée 
‘'u La rfée;:ren, slènis:rsntsite-Jenemet 
‘dans:$es, liés, etoouvrant ses gran- 
desrailessielle s'envola etifit deux 


gros 
rdait 
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Noël de 

Roc LE 2 
Paille Psitt!. Par ici, Jean 
Quüiboitl .- D'AA 44 

Un homme étonné et stupéfait, un 
lendemain de la fête de Noël, fut 
notre brave Jean Quiboit qui, frap- 
pé soudainement par la mort, se 
trouva ce matin-là, sur la route du 
palais du jugement particulier. Sa 
pauvre âme, en quittant la terre, 
grelottait de froid, mais à mesure 
qu'elle s’avançait . vers les cieux 


| éthérés, elle se sentait plus vaillan- 


té et plus: alerte, Chemin faisant, 


Melle rencontra beaucoup d’autres 


âmes qui, comme élle avaient quit 
té la, vallée des larmes et toutes 
s'acheminaient vers la porte du Pa- 
radis pour subir le terrible interro- 
gatoire. . ê 

A:force de, marcher, , notre Jean 
Quiboit arrivait dans un. immense 
appartement, où des, âmes nombreu- 
ses attendaient patiemment leur tour 
d'être , interrogées... Appartement 
splendide, illuminé, décoré de mille 
tableaux représentant la vie de No- 
tre-Seigneur Jésus-Christ, la Sainte 
Vierge, des martyrs, des apôtres et 
de tous. les saints. Notre Jean n’en 
croyait. pas ses yeux, Comme- dans 
un musée, notre Jean Quiboit regar- 
dait, examinait et ne se rassasiait 
pas de ces splendeurs. | 

Tout à coup, une voix se fait en- 
tendre: Jean Quiboit, de St-Louis? 

—Présent, répond notre homme. 

—Psitt! … Psitt!.…. Par ici, pre- 
mier couloir, deuxième porte à gau- 
che, . 

Et un grand archange éblouissant 
de lumière et de richesse, condui- 
sait l'âme de Jean Quiboit devant 
saint Pierre pour subir son’ premier 
interrogatoire: Notre Jean Quiboit, 
devant ces splendeurs n’en menait 
pas bien large. Chemin faisant, il 
faisait aussi son examen de cons- 
cience, et il était moins que rassu- 
ré, Pourquoi?... Vous aliez le voir, 

. —C'est ici. 

Et l'’archange ouvrit une grande 
porte, ct l’âme de Jean Quiboit en- 
tra: dans le grand appartement 
éblouissant de millé feux de iumiè- 
res. Saint Pierre était là, les Apôtres, 
saint Jean, son patfon, son bon 
ange et aussi le- démon. qui. l'at- 
tendait: Saint Pierre, en le voyant 
arriver, lui dit en ajustant ses be- 
sicles: 

—Allons, mon brave, asseyez- 
vous? Quel est votre. nom? Quelles 
sont vos bonnes oeuvres qui vous 
autorisent à entrer en Paradis? 

—Mon bon saint Pierre, j'suis. de 
Saint-Louis, province de la Saskat- 
chewan, Canada. 

—Ah, bien! Saint-Louis?  Saint- 
Louis. Voyons le Grand, Livre. 

Et. saint Pierre de feuilleter les 
pages; et enfin: ; 

—Voilà: : Saint-Louis... Nous 
sons Saint-Louis, Votre nom”? 

—dean Quiboit de mon vivant, et 
époux de Jeanne Quipaty. 

Bon... Bien. dit saint Pierre. 
Voilà ta page mon bon ami, Hum! 
Hum! Tu auras fort à faire pour 
entrer dans le paradis Him! 
Hum! Je ne vois pas ta situation 
bien claire. | 

—Pourtant Pourtant 

—Oh! il n'y a pas. de pourtant. 

— Voyons, saint Pierre, - regardez 


di- 


mieux! ° 
J'ai beau regarder, je ne vois 
pas grand'chose à ton. actif. z 


—Mais, j'étais:un bon époux, un 
bon:père de famille. J'ai donné ma 


dime, mon banc; j'ai donné pour la | 4 


réparation de notre église, pour le 
presbytère, À tous les bazars j'y 
étais, À preuve, que notre curé n'a 
jamais fini de quémander Quand 
|-c'est, fini. d’un bord, y recommence 
de. l'autre. Mais comme c'est pour 
le bon Dieu et son Eglise, j'ai donné 
comme ‘les autres . Je faisais mes 
Pâques, la Toussaint et Noël, et me 
«oici au. lendemain de la fête, ma 
conscience assez à l'aise 
—Oui, dit saint Pierre heureuse- 
ment pour toi que tu as racheté par 
les .aumôênes, par ta charité, tes fau 
tes et tes omissions: hais, fout dE 
même, la mesuré n'est pus juste 


À Allons, je vais à Varticie de: tu: mes- 


se: y, étais-tu assidu? Tl'entendais- 
tu? Comment ! malheureux, tu … 


| 


| 


“pas souvent”? Une fois . c'est de 


trop. Passer le:temps de la messe. , 


avec tes compagnôns à boire; à 
s’saoûler?.… Ton compte est bon! 

—Je… { 

Ta, ta, ta. 
fini, reprit saint Pierre en ajustant 
ses lunettes et en parcourant dm 
doigt le long réquifitoire de Jean 
Quiboit. Et les danses, tu n’en man- 
quais point non plus, pour y boire 
et vendre de ton satané “home 
brew”’, Si seulement tu pouvais in- 
voquér ton ignorance; mais tes cu- 
rés te l’ont assez prêché. Et tu re- 
venais en quel état? Et le scanda- 
le que tu donnais à tes enfants, à 
tes voisins? ; 

Tu ruinais ta santé-et ta fortu- 
ne! Malheureux!: je ne te vois 
pas... bien blanc. é 

Ecrasé par ce réquisitoire,, Jean 
Quiboit ne disait plus. mot... Que de- 
venir? Son ange gardien, son saint 
patron essayèrent d’atténuer les: ri- 
gueurs de saint Pierré qui.transmet- 
tait son relevé pour le Souverain 
Juge. Puis la Sainte Vierge s’inter-. 
posa et rappela fort à propos que 
Jean Guiboit disait sa prière et son 
chapelet en famille et que pour ses 


‘| diverses fautes, il pourrnit”"les ex- 


pier en purgatoire avant d'entrer 
au Paradis. | 
Justement à ce moment-là, voilà que 
par la porte entr'ouvente notre: Jean 
Quiboit entendit des concerts et des 


L 


‘ 


Et puis, c'est pas - : 


flots d'harmonié pour célébrer l'an- 


niversaire de la fête de NoëL Le 


ciel éblouissant. de luinière Dieu le 


Père, Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
Dieu le Saint-Esprit, sur des trônes 
d'or, entourés de. tous les esprits 
célestes et de tous les saints... Il 
fut saisi de.cette- vision d'un ins- 
tant, et se dit: “Si j'avais été plus 
sage et si j'avais mieux sanctifié le 
dimanche, je verrais tout cela main- 
tenant. Et maintenant où vais-je al- 
ler?” | 7 

Il en était là de ses pensées, quand 
soudain saint Pierre le rappela et 
lui dit: 
Ÿ Tout calculé, mon:pauvre Jéan 
Quiboit, je viens de recevoir: ta sen- 
tence. Le Souverain Juge-te condam- 
ne: à cent années de pvrgatoire et 


à assister A la messe: ainsi: qu'aux 
vêpres, là-bas. à allumer -les cier- 
ges et à lgs éteindre... Laplace de 
bedean dû purgatoire l'attend. A- 


dieu; Jean. Quiboit! 

Cent ans de purgatoire!_-Mi- 
séricorde! 

Il se réveilla et ma son rêve 
à sa fomme. Depuis ce: temps-là. 
Jean Quiboit est sobre, ne va plus 
eux danses et ne manque plus. ja- 
mais la messe, »} 1 

GENET. 


Aquarelles 


La gomme — Atteinté de folie des- 
tructive, elle se plait à démolir, 
Comme le cheval d'Attila, elle dé- 
{ruit tout sur son passage, Et vorz- 
ce avec cela! Sa eonsommation de 
taches, de traits inlormes.et de mots 
mal venus (les pauvres!)-est abso- 
dument effrayante. 


Le canif.— Outil servant à tail. | 


Jer les crayons, à gratter les “pâtés”, 
nettoyer: les ongles et à. piquer 
le dos du voisin en manière d'inno- 


_cente: plaisanterie, 


————— 


Le plumier :- Qu'il soit en chère 
verni ou en papier mâché, son but 
avoué est de contenir les outils de 
l'écolier. À sert aussi de cage à han: 
nelons et manque à son principal 
devoir de “contenant” en Îles lais- 
sant s'envoler dans la classe à la 
grande joie de tous, saut un. 


La cloche de l'école — Hier qu'a- 
vaut toujours le même sonf elle pro- 
duit des Impressions -diffégentes. 
Sonnant la rentrée, elle provoiuie in 
diéze, annonçant la sortie, fait éclo. 
ré des sourires: Enfin!” . 


Wf 


par nos ancét TS TT sut he; c+ ele mt TO: 
mA qe sa M gerer Bear Te et dre me RS dt ji allèrent dans leurs chambres 
un peu l'épaule. d'entrain; es-uns-sont même émouvants. fants. 1ls étaient quatre: Jacques, | et revinrent. Jacques apportait un 


l'on. ait Rinette sans. que l'on | varie sérieuse; Marguerite une pou- 
chose a par le petit jgmatique, après avoir nee Land que devraient être à l'hon- ne |pée scalpée, qui portait: sa rs de : 
d Noël? dit Valentine avec Les: ne-|jajé pers gnpere-e & der à uñ — | ét ti : sh re der que: à la main; Jean une boîte de 


- ment: extrême. 


Frimoussette éclata de rire, d'én 
ph où on aurait dit qu'il y avait 


gros paquet, Valentine, fort préoc- 
; tourna autour de sa maman. 
—Qu'as-tu, mignonne? lui derman- 
da celle-ci; on dirait que ta petite 


bonnes farnil 


icestralés des airs ét 


it! importés d'outre-frontière. Je ne ET croire à 
‘pareille trahison. Oh! sans doute, ces _— 


Mais en ce temps des Fêtes, mes petits amis, ne 


Le bon petit coeur 


En allant rendre visite à h crè. 


Pour À qu'il s'inquiète de moi, tête travaille. Y a-t-il quelque souci| che du petit Jésus, la maman du pe- 


" le petit N 


—-Mais ri sûr te 


LE h# î 


dedans? 


#-Oh! oui, pétite mére. Je vou- 


tit Jean observe que son fils dissi- 
quelque chose dans Sa main 


cette Lab 
| encore le . tout. sm gi 
les françaises du. 
| petits Canadiens na vera nos: 


$= 


16 roman 
Marie Krynél, Saint-Joseph. 
Jacques Cormier, La Salle. 


Ru tn Fe rater à 


| Et me Cr 


Marguerite, Jean’ et Catherine, que 


—Mes enfants, leur dit-elle, voici 
Noël,.et j'ai pensé à vous demander 
uñ léger ‘sacrifice. Vous avez beau- 
| coup de jouets, Il y en a certains 
avec lesquels vous ne jouez plus ja- 
mais; ils sont peut-être un peu dé- 


bateau, dort pa = moteur avait ue 


soldats ‘de plomb; Rinette venuit, là 

dernière, ele serrait sur son coeur 

-Kiki-Nounou. L 
Mme de Vimel tréssaitlit: “Tu don- $ 


nes Kiniounou, ma petite Rinet- 
te? 


| de toit 11 aime tous ao hier mir si Le petit Noë| Quoi? Une friandise dérobée? LIT décembre :| fratchis, mais peuvent amuser enco-| MU joli cadeau, dit Jacques, hi | 
. ges, et loi tu es plus sage pos pans Ou l'instrument d’un nouveau tour| Marthe Parent, Saint-Joseph. a Fr “ , est vieux. ‘_- TÈf 
les: sateses: fu: fois. ai Eee tent le + ar quelque rire ne arme” ail prépare? ! 18 décemi tout ceci fait avec discrétion, en ini-| Gonnerez, Il sera destiné aux pau- "NT ei Did mari ile Ni 


. rude travail que ta tante te donne 


(car Frimoussette, orpheline; avail 


, tté adoptée par une vieille cousine 


qu'elle appelait: “Ma tante”, quoique 


. celle-ci. n’eût pour elle que le coeur 


tous les deux ’sous la cheminée, - 
Là. maman resta un instant per- 

plexe, cherchant le motif de cette 

ambition. ‘ 


Auprès de la crèctie, le petit Jean, 


d'un regard furtif, cherche évidem-| ans 


ment l'endroit qui convient pour dé- 
poser l'objet qu'il cache avec tant 


-Saint-Léon, 13 


Yvonne Pilloud, Notre-Dame de 
Lourdes, 12 ans. 


Odile Rondeau, 


vres enfants qui n’en.ont pas et, 
grâce à vous, un peu de joie sera 


… L'instit prépare, procurée à ces deshérités de la vie. 
demain; c'est à elle, en grande par-|- ‘hinette ne répliqua rien: et tandis 


tie, qu’incombe la tâche de combler 


—Ji a l'air d'avoir la gaie, acheva 
Jean. 
= Taisez-vous, répliqua leur mé 


re, avec une sécheresse inaccoutu- 


| A : \ + elle se dirigeait vers son “cain”,| née, E néhant Rinettt! 
e sais trop, hérie, ré-| de soin, et: sa maman, qui ne le HET Peut TC EU les lacunes et les défectuosités d'u-| 1° LT POSTE : de meée: EX 0e PRRMRAUT: Pur tb 

d'une étrangère). Une fois. je fai pondit. die enfin, Doutdtit rm perd point de vue, le voit déposer | - Berceau spirituel me première édücation, de préparer Fes Souffla à l'oreille de Mar-| ja prenant dans ses bras, elle l'em- 
: vue b: bten-que tr es très exigeante, | discrètement derrière le tronc. des la jeunesse à devenir de dignes ci-| # 


cher les légumes, mettre pa en 


de l'Enfant-Jésus 


brassa en disant: “C'est très bien, : 


k n —Regarde dom Rinelle qui va de- |: tite CE fais là.” 
" - | offrandes, sa jolie balle avec laquel- toyens sur r atrie ma petite Rinette, ce que tu fais là. 
ordre. Je pense que le petit Jésus et il pourrait se faire qu jrhgerda le il jouait encore le matin; eee! Era Diet Gimp Kie68. IF PRES] mander are ee ras Cette scène -dvall'eù un autre té 7:04 
te doit bien une belle récompense”? Oh! fit Valentine 7 roule tout près de l'Enfant-Jésus.… 4e semaine: les couvertures ! Finalement je choisis cette voca- ; pig al moin: l'oncle drustave s… : 
—Vraï, vous croyez, répondit Fri- Une grande tristesse passa dans! La maman questionne le: petit! Par des actes d'amour envers |{i parceque tout en: distribuant! Kiki-Nounou était un vieil ours en A 
moussette, - rêveuse, Eh bien! il.se l'âme de l'enfant. Elle ne dit plus Jean sur les raisons de son geste et| Dieu-et des actes de charité envers |} sciences. ‘profanes, l'institutrice| peluche, objet de In passion de Ri-| Le 24 déc Pr, passa, et le matin. 
: moque joliment de inoi, allez, made- rien: mais un combat terrible- se | alors le petit garçon, tout confus, ex- le prochain. apprend à l'enfant à connaître et à! nette. Il avait été blanc: maintenant! du 25, vers 8 heures, quand Rinet- 
moiselle. Imaginez-vous qu'une fois,|};,4 en elle, dont la maman suivit | plique: © Divin Roi de la Crèche, c'est en! imer son Auteur; à’ cela; elle-ajoute| une oreille un peu décousue, la four-| té, rose dans sa longue ch 
* J'ai voulu faire comme. les enfants |} Déripéties tout le soir. *- |. “Mais, maman, personne ne lui à! on coeur que vous voulez naître | 12 connaissance et l'amour de la: Pa-| rure ternie, disparue par place, et| blanche, courut vers la cheminée, 
riches et j'ai mis mon sabot sous le ang vint Vheure de faire! donné de jouets, alors j'ai pensé! {u-beau Jour de Noël, venez done |rié, et quand l'enfaul'sera devenu] tout à fait aphone, it n'ava{C plus de! elle s'arrèta suffoquée  d'ém À 
‘ manteau de Ia cheminée. Eh bien! ’ : qu’il pourrait s’ennuyer. sans cela.” ne bruts ‘homme c'est; après Dieu ét ses pa-| valeur qu'aux yeux de Rinette; mais Un pied dans le petit souller mors 
le croiriez-vous? . Le lendemain, | dodo, ce fut d'un pas morne que la y occuper le berceau préparé par re cette valèur était grande! doré, un ours tendait vers elle sés 
* lorsque je me suis réveillée, tout | fillette déposa ses souliers, à elle,| Et c'est dinsi, mes chers petits| mes efforts. rents, à:son maître qu'il devra re-|'que . 8 , bras de peluche et ses: paumes de 
: > lit: mais, tirant dul amis, que les paroïssiens de St-A . … conhaissance pour ce qu'il est. Rinette avait cinq ans. C'est un) 7 p : 2 
émue à l'idée que j'allais trouver | Sous son petit lit: , 1, qu P 6; : dti â i " f 1 daim blanc. Rinette était devenue 
© une bellesurprise, lorsque j'ai tour- coin mystérieux le sabot doré, elle voient tous les jours cette balle près | Un soir, le plus jeune frère était Jeanne d'Arc PERRON, sé angoissant, Les enfants ont a rh pâle d'émotion: et, soudain, se tour: 
né, avec une espérance folle, mes | le posa religieusement sous la che- du petit Jésus, et, de temps en temps, | seul avec sa soeur. Tous deux étaient Grade VIIL, a conscience obscure du devoir, nant-Yers sa inère qui de Join-16 fu. 
Dpt, ; ” | minée; puis, elle se coucha:  -———— bonhomme qui vient véri-| {ist ant 1! th laner.| —Ecole Saint-Joseph. sans avoir toujours la force de ré- à 
Joue Vers CRAN Un gros sanglot de regret secoua | fier si son cadeau est toujours là . RS MR 20 oi 6 EST sister aux impulsions qui les en dé-| gardait: 
Elle s'arrêta, tremblante à ce sou- sn fuêle poitrine, eu Hiine tértbs —— mp sur‘un être cher. tournent, Rinette passait pour auto- —Voilà Kiki-Nounou revenu. Seu- 
venir; ses yeux $’emplirent de lar- bte Le re inondsit gun ne, i : y “Pour que-notre frère guérisse, .LE BIENFAIT DE ritaire; on In trouvait “renfermée”. lémént, vous voyez, maman, ce 
mes et, sanglotante, elle: ajouta: de cour : dit la jeune fille, bien volontiers je En vérité, elle avait l'âme orgueil- | M€ il a été au ciel, le petit Jésus lu 
| —Mes sabots n'y étaïent plus Le icodernaté Éd révéT. “dei me sacrifierais, je ne suis pas si uti- leuse et délicate. Vivant un peu en | # mis une belle fourrure blanche Fr 
Le petit Noël les avait remis sous AE oh cer AU le le qu'il peat l'être, que d'âmes il  L'INST margè de:ses ftères, elle n’en goù- | toute neuve. 
mon lit, sans rien dedans hontnte | P RIMÉ E S_ ‘pourrait toucher, convertir et rame- tait ni l’exubérance, ni la gaieté fa- Jacques SAINT-CLAUD, ! 
Rd Valentine, indignée, c'est | O miraclé! le petit Noël était ess à pas —“Non, o le Dans cile. C'était une ‘silencieuse, Et dans 1ù 
, ? . . ; RTE S i j omme, pas toi, soeur. chérie, {u as|. « ez pour plan-, ce sileneée de sa vie intime, elle l 
—Hélas! mademoiselle, c est com- | if ÉrrA ad Dre ao a L’héroïisme | notre mère à aider et à assister; “on fs en se pour plan n'avait réellement qu'un compa- | Notre-Dame de Noël ; à 
me je vous le dis, et je n’ai plus re- - | | quant à moi, je suis libre et je nr'of- s A , i: Kiki-N -H 
| commencé, allez 4 Il y a deux ans Frimoussetle et les deux chaussu- é if t'enti tre frère, j' de fermics: odmprennent le nétes-| GR, UE PR cine et | Noël, c'est une Vierge-Mère pen- 
le cela, j'ét à res regorgeaient de jolis objets en- CAT TA ja re tout entier pour notre €, LeS-| sité de l'instruction. C'est! ainsi que| était à la fois son esclave et son! vos Et ais 
ais toute petite; j'avais | benne Notre belle langue française, si, père que Dieu agréera la substitu- Dur: Mangie “de développement, le | oeuvre. chée sur-le berceau de son Enfant, 
sr ct A tre Etant on Vrai, quant il s’y mettait, le petit es On tion. s is us fermier ignorant ne peut faire de sal Assise en face de lui, Rinette le re-" Nr pe nié Los 
bien étonnée. C'est peut-être she Noël, il faisait bien les choses. P Devant ses. des. vaillaséés a Ainsi dit, ainsi fait. Le jeune hom-| ferme, un lieu attrayant, plein de| gardait, Et lui aussi paraissait la re- | se pet celine PE ai ent-stn dt 
que ta tante hu Le in ei Comme Frimoussette allait être s'incline et l’on dit: C'est Fr l’hé- me alla trouver son confesseur, lui! vitalité et d'activité, et conserver| garder. La tête penchée, l'oreille | Fils, Joies SONT d'une: cd 
sa cheminée: il y tro strié contente! é rolsine , fit l’aveu sincère des fautes de {ou-| j'ymour de la maison paternelle| légèrement  pendante, l'ours sern- RTE qe! L'enfant exttont: peut 
alurs, le petit Noël ne 2 prit Désormais, elle ‘ferait toujours x : te sa vie, puis; le lendemain il. alla | qhns le coeur de ses enfants: Pour-| blait, avec $es yeux brillants, atten- | sn Mère, la ‘hénie entrs toutes 108 
: era De ete ou : ” pee : : Re , Une Jeanne d'Arc, mourant sur | recevoir-son Dieu et là, simplement, quoi tant: d'enfants. de la campagne | tif au discours qu'en ces instants aline À Leu subi lo vôts Miele 
a Ps ame ve ue à sn) À linanat. éme le dôte la!" bûcher avec l& conviction que | généreusement, du fond de son âme | ont-ils: si hâte de quitter le foyeh| Rinette lui faisait. | 


, c'est du bois que l'on brûle, la fu-! 


. être: 


prends. dit Valentine, Chez nous, 


mée doit en être plus légère … peut- 


é ‘la couleur de la cendre 


| mère entrèrent dans la chambrette, 


et tous deux baisèrent l'adorable 
enfant, comme jamais encore Valen- 


|tine ne se souvenait d'avoir été em- 


ses voix ne l’ont pas trompée, est 
une héroïne dont la mémoire sur- 
vivra aux siècles. 

Un Tharsicius expirant sous une | 
pluie de pierres pour ne pas livrer 


il lui répéta le sublime’ “Suscipe” de 
Sajnt Ignace: “Prenez, Seigneur, 
ma volonté, ma mémoire, mon in- 
teHigence, prenez tout et en retour 


familial et leur seule ambition est- 
elle de se perdre, de s’étourdir dans | 
‘le brouhaha de la ville;? Parce que 
nos cultivateurs n’ont pas su éveil: 


La voix, de celle-ci n'était guère 
assurée; elle tremblait un peu, tan- 
dis qu'elle diait: “1 va falloir nous 
quitter, Kiki-Nounou, mon cher pe- 


rés se sont essayés À balbutier quel: 
que chose du. mystère! de la mater- 
nité divine; leurs accents nous 
éblouissent et nous émeuvent; mais 


47 la réalité profonde est infinimeme 
Et, du reste, nos cheminées sont net- | brassée. tré Jésus, fait ve! donnes-mes votre pre, Pre" ti QE intérêt dans la ferme et dé-| tit Kiki-Nounou, Vois-tu, il faut A4-| plus belle‘et vraiment ineffable, 
8 | son trésor, son s, lait preuve, mour, je suis assez, riche, je ne veux | velopper l'amour de la culture dans| voir du courage. 11 y a des petits d'la Mise 
er teyées' tous les ans fraichement, à} Sa mère avait dans les yeux une| d'un héroïsme qui lui a mérité la rien de plus.” Pa 23 it f dont és 4 { faut avoir rivé son coeur à la 
cette époque. ! lueur humide qui inquiéta un ins- l'’auréole : des esprit. enfants qui n'ont pas même de sou- 


Frimoussette secoua la tête avec 
incrédulité, 

—Ecoute, dit Valentine, essayons 
quelque chose; puisque le petit Noël 
descend toujours chez nous, donnc- 
moi ton plus joli sabot; je le met 
trai, ce soir, à côté de mon soulier. 

Non, mademoise'te, car l'enfant 
Jésus se croirait ob, gé de partager 


banet Vofif Lien le seul miot| Mais 1 "+ ‘ ture. Il « Ju et'relu la navrante his-| sent? Mais, toi, tu es savant, Tu D. ir à ar er y pr 
ses présents entre les deux chaus- enfant si bonne et si généreuse, qui| "5me "0 : seul mot! Mais la pensée que son frère pour-| toire du grand dérangement, Unel'sais que le petit Jésus est né sur la , ne voulant pas’ lui faire de 
sures ét_vous n'auriez pas tout ce avait sac rifié son propre bonheur à qui rend à ces âmes la louange! rait retourner au séminaire. mon- grande idée patriotique chante dans 


_quit re "il vous destine. 


tant la petite fille: elle crut que 
c'étaient des larmes. Mais, en la ser- 
rant plus fort encore sur son coeur, 
elle lui dit que c'était le rayonne- 
ment du bonheur, car, à elle aussi, 
le petit Noël avait fait un cadeau 
sans pareil. 

Elle n'ajouta pas que ce cadeau, 
c'était l'ineffable joie d'avoir une 


celui d'une pauvre petite orpheline. 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ÉCRIVENT... 


Saint-Adolphe, Man. 
le 17 novembre 1936. 
Chère Mère-Grand, 

Depuis ma dernière lettre il y a eu | 
un grand et joyeux événement dans |‘ 
notre famille. Imaginez- -vous, chère | 
Mère-Grand, qu’ une petite soeur | 
nous est arrivée en juillet. Jusqu'ici | 
nous n'étions que cinq garçons. Aus- | 
si l'aimons-nous bien cette chère pe- 


ferai son portrait, maintenant je ne 


. puis pas encore dire à qui elle res- 


sémble, Cependant je puis vous par- 
ler de mes frères. Un déjà est en âge 
dé travaillér, Marcel, qui est plus 


ver afin que Dieu vous garde long- 
temps à l'affection de. vos chers pe- 
| tis-enfants. Aîmé AUBIN, 
+ + 
Ste-Anne-des-Chênes. 
le 30 novembre 1936, 
Chère Mére-Grand, 

Vous auriez dû voir le 
| que cela m'a fait d'entendre dire 
que nous devions vous .écrire. C'est 
que j'ai bien des bonnes nouvelles 
à vous annoncer. ——- 

Premièrement, vous ne savez pas 


| que Jean et moi sommes montés en 


Nous 
notre 


grade VII depuis un mois? 
faisons notre gros possible, 


un-concours de catéchisme et j'ai 
eu 9.4 sur 10. Je vais travailler pour 
monter encore, 


Le 25 novembre, le Club Jovial x 


bonheur | 


palme du martyre, 
saints. 

Un Père Damien, missionnaire 
des Sacrés Coeurs de Jésus et. de 
Marie, aux iles Sandwich, en Océa- 
nie, mort en 1889, surnommé “l'apô- 
tre des lépreux”, et fait mourant 
de cette horrible maladie, victime de 
son zèle et de son dévouement: Hé- 


elles méritent. 

Que faut-il pour être héroïque? 
Le secret est bien simple: il faut 
s’oublier, puis s'enthousiasmer pour 
un idéal. 

Uné âme éprise d'’idéal est capa- 
ble des plus grand héroïsmes, j'al- 
lais dire des plus grandes folies d'a- 
mour, car rien d’héroïque ne se fait 
sans amour. 
| Mais à côté de l’héroïsme glorieux 

qui fait bondir le coeur dans la poi- 


trine, il y a l’héroïisme caché, dont | 


le récit fait monter les larmes aùx | 
veux. Ce dernier bien souvent n'est | 
connu que de Dieu. Qui le Jouera? | 


Qui l'appréciera à sa juste valeur et | 


qui pourra en parler dignement? 
A chaque ihstant on frôle de ces | 


H y a quelques années vivait gne 
honnête famille, la mère, deux fits 
et une fille, L'ainé des garçons avait 
reçu en partage une intélligence re- 


Quand: il revint à la maison, tout 
son être était rayonnant de joie et de 
sérénité, il avait: læ certitude intime 
d’être exaucé, Longuement il posait 
ses regards sur sa mère, son frère, 
sa soeur, se disant intérieurement 
que, bientôt peut-être, ses yeux. ne 
les reconnaîtraient plus, et que ces 
êtres chers-allaient souffrir par lui. 


ter à l’autel. un: jour et offrir pour 
lui la: Sainte Victime, comblait son 
âme d'une douce paix. 

Un mois ne s'était pas’ écoulé que 
l'on vit le frère aîné reprendre peu 
à peu cantact avec le monde réel, 


sait à tout, c'était un renouveau de 
tout son être comme s’il sortait d’ün 
long sommeil. Son intelligenee re- 
devenait lucide et brillante comme 
autrefois et'il fut décidé qu'il retour- 
nerait au. Séminaires 

| Mais à mesure que l'ainé s’épa- 
nouissait, le pauvre cadet’ déclinaît. 
| La folie la plus furieuse le gagnait 
et le pauvre enfant devint dange- 
| reux mêine envers sa mère et sa 


mais, car en chemin, l’un de ses 


- que 
un moment de furie il tentât de l'é- 
gorger, lui donna une boisson em- 


il redevenait lui-même, il s’intéres- |" 


| bout d'un an il se fait écouter dans 


! L'exemple tiré du beau livre de 
l'abbé Groulx intitulé: “Au Cap 
Blomidon”, que j'ai eu le bonheur 
d'étudier l’an passé, vient: ici bien 
à propos. Jean Bérubé, intelligent, 
énergique, instruit et cultivé par six 
ans d'études collégiales, consacre 
ses longues veillées d’hiver à la lec- 


liers, et d'autres qui ne connaissent 
pas l'Enfant-Jésus. Tu lé connais le 
petit Jésus, toi, Kiki-Nounou. Tu 
connais beaucoup de choses, puis- 
que je t'ai'appris les lettres de mon 


tu que les “Nounous” qui sont dans 
les grands magasins les connais- 


paille tout nu, et tout petit, ét qu'il 
avait froid. Toi, tu n'as jamais eu 
froid, tu.as une belle fourrure. Lui, 
le petit Jésus, il avait si froid que 
si le boeuf et l’âne n'avaient pas 
soufflé dessus pour le réchauffer, 
peut-être qu'il serait mort, Je’ te 
dis tout cela; parce que le petit Jé- | 
sus tu vas/allèr le Voir, Matnan va | 
envoyer au ciel, afin que le petit! 
Jésus te donne à un autre ënfant., A 
qui te donnera-t-il? Je ne sais pas.! 
Mais ce sera à un petit pauvre. | 


son âme; il rêve non seulèment de 
recouvrer sa terre à lui, mais d'en 
éntraîner d’autres par son exemple, 
d'ouvrir la voie au rapatriement, 
créer une paroisse acadienne autour 
d'un clocher catholiqiié. ” 

11 entreprend done d'aller reeon- 
quérir la terre de ses, ancêtres, à 
la Grand'Prée, IL se fait garçon de 
ferme de la terre des Pellerin, H 
étudie avec ‘acharnement: l’agricul- 
ture. Le dimanche après-midi il 
court à la station agronomique de 
Kentwville se renseigner sur:la cul- 
ture fruitière; tant et si bien qu'au 
er, parce e qu'il n'est pas. Weber: Tai 
les réunions agricoles du pays, Aus- 
si sa renommée saute: la clôture du 


tièrement l'estime du propriétaire 
et-à-travers d'émouvantes péripéties, 
rachète la terre de ses: aïeux. 


Si Jean n'avait pas eu d’instrue- 


alphabet, et aussi les chiffres, Crois- | 


admirable pour épeler pen à peu les 
mots de ce mystère, et surtout en dé: 
viner chaque jour les inaccessibles 
profondeurs. 


Biens personnels « 


La petite fille, en classe, renifle 
obstinément, Agacée, bientôt, la mai 


ne devant ses camarades: 
—Dis-moi, ma petite, as-tu un 
mouchoir? 
ca Madame, fait la petite en 
reniflant de plus belle, Mais je ne 
péux pas vous le prêter, maman ne 


veut pas, elle dit wi cen'est pas’ 


propre .… 
A la Cité du Vatican” 


Sait-on-quel est le pays du mon- 
de qui posséde le plus.grand nombre 
| de téléphones? C'est tout ple- 


“Peut-être que tu seras malhéu- | iment-Jæ Cité du Vatican qui compte 


reux, Kiki-Nounouë.,-il ne faudra pas! 600 téléphones pour 700 habitan 
le montrer ;'il faudra heaueoup l'ai-| c'ést-à-dire. environ:: 85  appa 


pour une centaine d'humains, 


et toi aussi, Ne pleure pos, “tu vois. vait établi qu'en Amérique. sétte pro- 


L maitresse semble -contente de nous, soeur, si bien que force fut de le} voisin, M Finlay admire son habi-| bien que je ne pleure pas, moi. Ma-| portion est de 134%, Grande- 
“tite Laurette. Quand elle sera plus! car nous ne sommes pas les der-| âmes qui se sacrifient pour une no-| faire conduire à Fasile. «Meté-et le fait intendant du domaine! man a dit de donner quelque chose! Bretagne de a France de 
grande, je la ferai vous écrire et je! Ljers! Le Père Curé nous a donné! ble cause et qui passent inaperçues:| Le pauvre forcené n’y arriva ja-| des Pellerin. ‘Jean enfin gagne en-| pour les enfants qui n'ont rien; k 


3.3%. 


| fêté la Sainte-Catherine, Les filles] marquable, aussi fit-il des études | poisonnée. tion, aurait-il pu, malgré sa bonne 
. jéune que moi, vient en classe et ont invité les dames. et demoiselles! brillantes. Le pauvre jeune homme: expira| volonté, malgré son esprit patrioti- | 
est au grade 4. Mon autre petit frè-! our une partie- de cartes et-elles| Elevé dans un milieu foncière- | quelques moments après et aïla, H-!'que, entrer au service de M. Finlay? 


. réa 3 ans. Déjà il prie pour que te | ht mangé de-le-tire. Les garcons 
petit Jésns lui. apporte des jouets. = Qd ue 


ment chrétien, il résolut de se faire | haut, recevoir le prix de son "hé- 
* Pour “ous nous avons hâte aussi, 


tont-joué une-partie de”gouret: tes! prêtre et-de- fait- entra au sémirrai- roïque sacrifice, 


2 


. Nous sommes ensui-} su famille. 


| Tigres contre les Lions. Je vous as-! re Georges HARRISON, | Comment aurait-il pu faire si bien. | 
hidis non pour la même raison: c'est! sure que même sur la glace les “ti-| Au bout. de quelque temps el Grade IX. prospérer les terres. de son mai- | 
: pen tp ge Bic À mu phpsr ral ge es” et les “lions” savent latter.! belle intelligence. si lucide, sans | Letellier, tre? 
rain *lLes “Tigres”’ont été victorieux chez! qu'on sût pourquoi, sembla s’obscur- | Si l'instruction: est utile ab fer: bors à 
+ : ure crisser la neige sous la vodurs. les grands, mais sont restés ex-| cir et on vint même à craindre pour | L'Avenir ‘2 
et opt ot assister agp pere aequo chez les moyens. Deux de no*| la raison du jeune homme. H dut 
solengelle où se CTOIl | megubres_n’on s'en tirer sans! quitter le séminaire ' r | mot S. pcofad Es 
1 pour un instant transporter au ciel. blessüres . . 4 4 e-2t-resehir dans Devant ce pr je me:suis 


souvent. arrêtée, me demandant - si 
plus gränd bonheur _ est ‘le entrés pour fêter les victorieux et! La mère, son frère-et sa soeut, fu-| mes rêves * d'éujourd'hui tie te: seront | 
pouvoir servir: au choeur. Il me! hous nvons mangé de la”tire aux| rent atterrés du désastre qui s'an- | que chimères, ou s'il viendra un 
4 EN «à Martin | “en “ah m4 ÿ- mu jn de la musique. .| nonçait imminent. Sa mère, dési-| où + * les verrai se réaliser. 
( ru re d 
+ BILES aimes A ur te tot Depuis nous travaillons bien -reuse de- voir son fils se consacrer | les fotos je donné 


| pour. nous préparer aux examens 
vol D'arance jé prie pour que vous-la |! de Noël. 


LE passiez très banne et aussi pout !. Ty pelit'Sarçon-qui-ne vous ou-i 
. qu'it ne fusse pas trop troie cet hi-! l'btie pas, Rotumt SANCHE. 


à Dieu offrit, en secret, sa raison | libre cours à ma pensée.et vous. fais 
pour celle de son enfant, mais, l'é-| part de mes aspirations. 

change ne'fut pas accepté, et le mal! La profession que je -désire ent: |. 
| fit de rapidès progrès. EL celle d'institutrice, 


PE TE ce DRPERETR OR OEM er 


mp 


d'autres, ça se chante dopais 
À gamma Tandis que kr 
‘nouvel pour. # tient 
Jusqu'à ; , ; la vf Pers 

AAC ne some» cela (les 
p'tits vetéaux)? Je ne suis pas 
connaisseur; mais nos vieilles chan- 
sons sont comme qui dirait en san- 
té. Ça fait vivre de chanter ça. La 
plupart des chansons en vogue ont 
quelque chose d'échevelé, d'énervé, 
vle déhanché, 


Rapport lu par Louis Lahaie 
au, concert du 2 détembre. 


Notre jeunesse ne s'est. pas con- 


tentée de fournir au concert son! 
ramage. Elle s'est mis daps la tête, 


d'y amener des auditeurs. 11 y avait 


tre un peu de vanité; il y! 
avait surtout dif zèle, Et il y eut | 


p. de dévouement, 
: En deux groupes, Grands et Pe- 
tits, on se mit en campagne les jours 
de congé. 
Les Petits avaient pour eux la 


désinvolture de leur âge, la fraicheur | 
de la voix et Tedrs charmes printa- | 
niers. L'avantage des Grands rési-. 
dait dans l'art de là persuasion ap- | 


pris dans les auteurs. Mais cet art 


même allongeait les visites — bien | 
involontairement — et mangeait le | 
temps. Et puis les études, les oceu- | 


pations et, je pense, 
“quelque daible aussi les retenant,” 
leur activité fut dépassée par celle | 
des cadets. | 
La générosité d’un. ami, que nous | 
remercions beaucoup, nous permet | 
de souligner mieux que par des pa- | 
roles le travail des plus méritants. 
Un prix d’abord aux chefs d'é- 
_quipe: Maurice Lévêque, de la clas- 
se de Méthode, chef des Petits, ces 
grands vendeurs de billets; — et 
,Raymond Gauthier, de Philosophie, 


La classe de Méthode étudie peut- 
être, dans son programme, la mé- 
thode de se dévouer et de vendre 
des billets? C'est elle qui a eu le 
plus de succès et qui mérite le prix 
des classes. 

Quatre autres prix vont aux meil- 


leurs vendeurs individuels. Ce sont: | 
.Robert Bockstael, de Méthode, pre- | 


mier; Charles Empson, de Belles- 
Lettres, gardien de l'honneur des 
Grands et leur digne représentant; 
Pierre Raymond, de Syntaxe; Ga- 
briel Brunet, des Eléments latins. 
On distribuera, à l'instant, des 
numéros de La Liberté de cette se- 
maine, qui contient un supplément 
de quatre pages sur. l'histoire du 


; Triolets 


| 
chef des Grands. | 


Par un trio 
, de versificateurs . 
A la brunante 


Le soleil d'or a disparu; 

La nuit descend sur la nature; 
Dans la forêt tout bruit s'est tu; 
Le ‘soleil d'or a disparu. 


Seul, loin du bruit, je suis venu 
Humer du soir ja brise pure; 
Le soleil d'or a disparu; 
La nuit descend sur la nature. 

| - Léopéld VERREAULT 


| Aubigay 
 Sted un petit villa ke: 


Il est situé tout là-bas 
Dans un coin du Manitoba. 


Là on chante presque tout bas, 


“ 


: Dans Aubigny, sous le feuillage: 


“Dans un coin du Manitoba 
‘“Sied un joli petit village” 
; Télesphore ROBERT. 


|! Congé, loisirs; fête cocasse, 

| Sans prélection de Xénophon, 

| Qui pour dénain ne vous tracasse: 
| Congé, loisirs, fête cocasse, : 


De jeux, de plaisirs l'on jacasse; 
Grec et latin, nous oublions! 
Chngé demain, fête cocasse, 
Sans prélection de Cicéron. 

Ù L Clément LAWOIE. 


Ce ne sont qu'humbles triolets, 
Premiers soupirs de poésie 

De troubadours enfantelets; . 
Ce ne sont qu'humbles triolets. 


Aussi, lecteur, épargne-les 

Si ton âme n'est point saisie: 
€e ne sont qu'humbles triolets, 
Premier soupirs de poésie. 


N. de la R. 
Si 


— 21200 0 —— 
L2 
Chateaubriand 
L2 
Revenait 

Je me demande comment il décri- 
rait, cette fois, les chütes Niagara. 
Voici ma description à moi: 

Longtemps encore avant de les 
voir, on croit être témoin d'une 
explosion; un bruit sourd comme 
celui du tonnerre, et puis, pour com- 
pléter l'illusion, une immehse va- 
peur d’eau que l’on prend facilement 
pour de la fumée. 

Enfin nous approchons, nous vo- 
yons les chutes de loin. Un tram- 
Way nous mène au pied des chutes: 
la foule est si empressée de des: 
cendre qu'on se bouscule pour aller 
prendre place sur une plate-forme 
trop petite qui donne sur les eu- 
tes. 
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ee 


étude, il y avait pas 
dans certains rôles, qui 


contre, dans la première pièce, les 
perruques étaient parfaites. 
| Il faut signaler la belle adresse 


Himinaire de’ Loüis Lahaie, qui re- 
monta bien haut avant les temps 
pour trouver le Père éternel prédes- 
tinant le professeur de choix qui 
devait suppléer. à l'insuffisance des 

es possibles (et impossi- 
bles!) 1936. Dans la Chanson des 
Philosophes, Maüric n'a 
deuxième année) fut, dit-on, sur- 
pris de ne pas reconnaître le cou- 
plet qu'il s'était composé, 11 y en 
avait un autre, :, 


25 novembre. Fête des Philoso- 
phes le 20, concert de la Saïinte-Cé- 
cile le 2 décembre! La Sainte-Ca- 
therine, fête des vierges. stables, 


: ; fut seule à réunir en un même jour 
A la veille du 11 novembre! {ie «t célébration, Elle les colle 


avec de la tire. Le Frère Bornais 
trouva aisfment de généreux bras 
pour étirer les écheveaux dorés et 
pour lui dire consciencieusement si 
sa tire serait bonne ou . . . excel- 
lente. 

Pour les Humanistes il v a ici 
un anniversaire, celui du casse- 
machoire. En effet, raconte le jour- 
nal de classe, l’an dernier, le lende- 
main de ‘la Sainte-Catherine, notre 
saint Roy David nous arrivait dé- 
figuré et ne pouvant articuler que 
ces seuls mots: “C'est la tire, 
mau...vaise tire!” La science de- 
vait remettre en place. les notions 
et faire savoir que le vénéré con- 
frère avait les oreillons. 


Un beau soir, les Philosophes sont 
transfigurés. Les voilà sérieux com- 
me des anciens, même ceux qui ne 
le paraissent pas toujours. C'est 
qu'avant souper, réunis dans la sal- 
le des Pères, ils ont entendu le chef 
et le père du diocèse leur parler en 
père et en chef. 


L 


Patins! patins! Vive la ténacité 
du Père Filion et la persévérance 
des arroseurs_invisibles! Dès lé re- 
tour du froid, les trois patinoires 
sont prêtes et reçoivent des pati- 
neurs de toute sorte, experts et dé- 
butants. Les Moyens eurent vite 
joué leur première partie; résultat: 
quatre bâtons cassés. 


‘Le 28, répétition du concert pour 
les écoles. On prévoit le succès du 
deux décembre. Le lendemain, notre 
chasseur “Eugène” souffre d’'indi- 
gestion, dit-on. Plus probablement 
c’est la vue de tant de lapins à la 
fois qui l’a rendu malade, Pourtant 
il n'en avait pas tué plus que d’ha- 
bitude. 


Le 1er décembre, L'an dernier, c'é. 
tait l'ouverture du bazar, Ah! qu'il 
y a du bon monde ici-bas!.,. Cet- 
te année, réception du gouverneur 
général à l’Auditorium. Nos univer- 
Sitaires, professeurs et élèves, s’y 
rendent en nombre, ce qui leur vau- 
dra une lettre de félicitations du 
président, Au fond de la scène, les 
armoiries de l'Université, compre- 
nant celles des trois premiers collé- 
ges réunis, nous rappellent l’ancien- 
neté-de notre collège, L'an prochain 
marquera le soixantenaire de la 
fondation du Manitoba. Or, en 1877, 
le Collège touchait à la soixantai- 

ne. 


- 


Le 2, beau concert d'élèves, de 
| lapereaux et de chasseurs, de chas- 
| seurs qui visent un vieux lapin et 
| tirent . . . une leçon, “une belle le- 
| çon”, Mais cette chronique est déjà 
[assez longue; elle empière sur dé-t 
: cembre, 
| 

Décembre! quel mot évocateur! 
| Déjà -dans le-lointain-— apparaît tx 
{crèche du p'tit Jésus et les bergers 
! avec leur petits moutons blancs, le 
| boeuf et l'âne qui réchauffent en- 
|eore l'enfant divin depuis des sié- 
| cles. Décembre! quels souvenirs! 
| Sur les genoux de: notre mère, que 
de questions à lui poser au sujet de 
! Noël! Que de bonheur quand nous 
| partions en berline vers dix heures 
| dans la soirée pour aller voir l'En- 
| fant- Jésus naissant! Au Collège, ce 

mot annonce les vacances , .. el 

les examens. Choses sérieuses les 

| examens, surlout pour les universi- 

| taires de Belles-Lettres, qui pour la 
…. * 


a 2 D 
heures. Une troupe animée se 
rénd à la gare. Tous se réunissent 
autour d'un groupe d'hommes: des 
Pérés qui partent à six heures et 
quart pour les missions de ne. : 
Autour de, chaque Père, parents, 
frères, soeurs, amis intimes, tous, 
sauf le Père lui-même, tous pleu- 
rent; on ne les verra plus. 
l’ainé, l’autre, son frère cadet: ils 
s’en vont; quel sublime sacrifice! 
Ils partent, peut-être pour y rester: 
c'est si grand la Chine, et puis il 
y a tant de brigands là-bas! 
Au », 


Six 


_ani- 
ié, j'aperçois une figure que j'ai 
déjà rencontrée. C'est l’ainé de l’é- 
tout, renommé pour sa jovialité et 
pour son bon coeur envers les con- 
disciples. Sa mère, à sa gauche, lui 
donne tous les conseils imagina- 
bles:, “Fais attention sur la mer; 
si tu atirapes le mal de mer, prends 
le tonique que je t'ai donné, il est 
excellent, Là-bas, en’ Chine, ne te 
laisse pas prendre, ah! s'il fallait 
qu'ils te tuent, les bandits{”’—“N'aie 
pas peur, mamañ!” et en l’embras- 
sant, il lui promet tout; mais en,re- 
vanche il demande des prières. 

Six heures et quart; les condue- 
teurs impitoyables crient à tue- 
tête: “En route pour Vancouver.” 
Paul embrasse une dernière fois sa 
mère, ses frères, ses socurs, secoue 
la main de ses amis, et se retourne 
vers son père, qui jusque là a gar- 
dé le silence, Paul s’agenouille et 
demande la dernière bénédiction de 
son père. Celui-ci, qui ne peut plus 
retenir ses larmes, le bénit, et lui 
dit: “Va, mon Paul, Dieu t’a voulu, 
tu Lui appartiens., Pars, nous prie- 
rons pour toi; qu’il te bénisse!” 

Le jeune homtme saute sur le train 
qui démarre déjà; d'un geste il dit 
adieu à sa famille, à ses amis, à | 
son pays. 

Qu'il est dur et doux de partir 
ainsi, laisser ses parents, son pays, 
tout!... Mais, pour aller conqué- 
rir des âmes . .. à Dieu! 

A travers les vitres du train, ils 
regardent rouler derrière eux leur 
pays d'enfance: c’est là qu'ils ont 
vécu toute leur. vie, Quelques lar- 
mes leur vienhent aux yeux, ils les 
refoulent. Une prière les console. 
Ils sont joyeux . .. .” 

Charles EMPSON, 
Belles-Lettres. 


Hallowe’en 


Hier soir, juste à l’heure du sou- 
per, j'entends tout un tspage sur 
la galerie: des cris, des rires, des 
piétinements! La Hallowe’en! J'avais 
oublié cetas — mn 

Toute une marmaille se bouscula, 
quand maman ouveit la porte pour 
leur donner des sucreries. Par. cu- 
riosité, je m'approchai de cette ban- 
de de gamins, pour voir un peu leurs 
masques. C'étaient presque tous des 
petits nègres; quelques-uns avaient 
les oreilles et le cou blancs, d’au- 
tres n'en avaient pas du tout. 

Ceci me rappela une jeune aven- 
ture de Hallowe'en, il n'y a pas 
encore bien longtemps. 

La neige, ce soir-là, avait velouté 
toute la ville. Petits bambins blan- 
chis de neige, nous allions de porte 
en porte tendre nos sacs pleins de 
pommes et de sucreries. Plusieurs 
portes : étaient restées muettes, Et 
nous revenions tous les trois, Adol- 
phe, Albert et moi, courbés sous le 
poids de nos sacs et fatigués d’une 
si longue course. Derrière nous, si- 
lenciéeusement, la neige venait ef- 
facer les traces de nos bottes ge- 


Au tournant d'une rûe, nous aper- 
ceyons trois grands voyous qui 
poursuivalent un-petit gas pour lui 
enlever son sac. Le petit se jette 
sur eux pour se défendre; mais un 
rude coup de poing l'envoya s'é- 
tendre dans ja neige: Nous -arri- 
vions trop tard, le coup était fait et 


les gaïllards enfuis. Du reste, notre | 


violence nous aurait valu le même 
sort; nous étions, nous aussi, des 
petits. : 

Tout figés et ne sachant que fai- 


ré, nous écoütions les sanglots du 
petit qui ige. En- 
fin e, le 


x nous 
trois, s'approche-et lui dit: “Pleure 
pas, je vais te donner mon sac; mais 
il faut’ pas que tu pleures.”-Grelot- 
tant, le petit se leva et lui sourit 
entre ses larmes en étouffant ses 


sanglots. 


| Le nom de la charade 


Celui-ci, |! 


Le Le 


Viennent de Saint:Pierre. 
‘L'affaire ) 
Ce qui se dit 
_—Moi, quand je viens de dehors je 


“d'dans”: -. 
—On va à la symphonie de Ma- 


riapolis. - 
Ormandy, Eugène Ver- 
mander: proches parents littérale- 
- L 3 


La première partie des Moyens 
fut un peu... ....àù bâtons 
1ompus! 

Les examens passeront bien, si 
on peut les passer. S 


__ Un légeï st sous qi 
Des gens qui déblayent la pati- 
noire et d’autres qui ne ‘déblayent 


poiht.; . 

A l'étude des Grands, ‘un soir, 
Maurice B. (le plus petit et le plus 
vieux) sort à6 h. 13 au lieu de 6h. 
23. La raison est restée cachée, mais 
c'est évidemment très grave. 


© Ce qui se fait 


Gustarndl a recommencé les par- 
ties de la ligue des diables. 


Maurice vieillit très vite, Il a re- 
çu la bascule trois fois tette semai-' 


ne. Si bien qu'il s'appelle “le petit 
martyr de Belles-Lettres, 

Le 1er décembre après-midi, sôr- 
tie pour les universitaires. Quelques- 
uns en profitent pour placer des 
billets . .. 

11 y en a qui commencent leur se- 
mestre, 

+ — 
RESULTATS MENSUELS 


Novembre 


ER 
Philosophie II 


: Compositions hebdomadaires 

Philosophie: Maurice Bélanger et 
Joseph Brunet. : 

Chimie: Louis Labaie, Raymond 
Gauthier. 

Zoologie: Maurice Bélanger, Louis 
Lahaie. . 

Critique: Louis Lahaie, Raymond 
Gauthier. 

Excellente: Louis Lahaie, Maurice 
Bélanger. Diligence: Louis Lahaie, 
Raymond Gauthier. Honneurs: Jo- 
seph Brunet. 


Philosophie 1 
Compositions hebdomadaires 
Philosophie: Gérard Létienne, Ro- 

land Lavoie, 

Chimie: Alfred Pélissier, 
Mondor. . 

Zoologie: Alfred Pélissier, Gérard 
Létienne. ‘ : 

__ Critique: Gérard Létienne, Edou- 
erd Fontaine. 

Excellence: Gérard Létienne, Al- 
fred Pélissier. Diligence: Gérard 
Létienne, Léo Rémillard. Honneurs: 
Alfred Pélissier, 


: Rhétorique 

Compositions hebdomadaires 

Auteurs latins: Louis Deniset, 
Claude Sumner. 

Auteurs français: Jean Tétreault, 
Claude Sumner. 

Auteurs grecs: Claude Sumner, 
Jean Tétreauit. re 

Excellence: Claude Sumner, Jean 
Tétreauit. Diligénee: Lucien Paquin, 
Lucien Ouellette, Honneurs: Jean 
Tétreault. 


Jacques 


Belles-Lettres 
Compositions hebdomadaires 


Auteurs latins: Léopold Sabourin, 


Charles Désorcy. 
Auteurs français: Léopold Sabou- 
rin, Charles Désorcy. 


Charles Désorcy, 
Léopold Sabourin. 
Auteurs grecs: Roland Chaput, 


Excellence: Léopold Sabourin, Ro- 
land Chapat. Diligence: Jean-Marie 


Huot, Charles rey. Honneurs 
Versificatioù 


Compositions hebdomadaires 
Anglais: Léopold Verreault, Hu- 
bert Delaquis. : 
Préceptes latins: Bernard Doutre, 
Hubert Delaquis. : d tie 
H Bernard tre, 4 
_ Algèbr Roi à à. 9 : 


grecs: Bernard Doutre, 
Mihel Leds ichinall 


Orthographe: Léopold Verreault, 
René Leclaire 


k Excellence: Bernard Doutre, Léo- 


pold Verreault, Diligence: Robert 


__ | Edwin Gallant. 


|" Cas 


Préceptes français: Louis Masson, 
Maurice, Arpin. : 

Arithmétique: Alphonse Fortin, 
Oscar Hoissonneault. 

Histoire et. Géographie: Maurice 
Arpin, Jean Senez. 

Latin: Marcel Philippe, Léo Bro- 


Léo Bouchard, Maurice 
Arpin, | | St 
Excellence: Maurice Arpin, Ri- 


lchard Sicotte:  Diligence: Richard 


Sicotte, Marcel Philippe. Honneurs: 
Marcel Philippe, Léo Bouchard et 


Eléments latins (b) 

ons madaires 
Arithmétique: Léo Beaudry, Wil- 
frid Dufault. . 

Histoire et Géographie: (Gérard 
Laurin, Léo Beaudry. : pe 
Anglais: Léo Beaudry, 
Dafauit et Clifford Fraser. 

Orthographe: Léo Beaudry, 
frid_ Dufauit. 

… Excellence: Léo Beaudry, Gérard 
Laurin, Diligence: Clifford Fraser. 


- ‘Commerce I 
Compositions hebdomadaires 
Français: René Trudeau, Fernand 
Chéramy. x 
Calcul mental: Allen Leck, Fer- 
nand Chéramy. 

Comptabilité: René Trudeau, René 
Georgete : 

Dactylographie:. AHen Leck, ‘Au- 
guste Carroll. 

Littérature: René Trudeau, Mau- 
rice Larmnée. : 

Histoire et géographie: Louis Le 
‘Brun, Maurice Laramée, : 

Sténographie: Alfred Aubertin, 
-Fernand Chéramy. 

Excellence: René Trudeau, Allen 
Leck: Diligence: ‘René Trudeau, 


Louis Le Brun, Honneurs: Allen 
Leck, 


Commerce II 
Compositions -hebdomadaires 
Français: Joseph Lacroix, Georges 
Fontaine. 
Calcul mental: Georges Fontaine, 
Gilbert Désilets, 
bilité: 
Léon Précourt. 
. Dactylographie: Joseph Lacroix, 
Géorges Fontaine. 
Littérature: Georges Fontaine, Jo- 
seph Lacroix. 


Géorges Fontaine, 


Histoire et géographie: Georges 
Fontaine, Léo Valcourt. 

Sténographie: Joseph Lacroix, 
Léon Précourt. 


Excellence: Georges Fontaine, Jo- 
seph Lacroix. Diligence: Léon Pré- 
court, Georges Fontaine. Honneurs: 
Léon Précourt. 


Wilfrid 
Wil- 


Er, 


l'arrèt. 
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fusil et les cris. déchirants des vic- ! 
times. Chaque matin des autos-cn- 
miohs emportent 100 à 150 cad:- : 
vres. Une femme a raconté dans 11 
radio que, de sa main, elle avait : 
massacré 20 religieuses.” 

Læ£ couvent et l'église des Rédemp- 
toristes de Cuenca sont également 
détruits. Des autres couvents, en- 
core sous In domination des coni- 
munistes, on ne sait encore rien. 
Par une lettre privée ôf a appris , 
cependant que les Pères Rédempto- 
ristes Garcia Diaz et Suarez sont , 
tués. 'La Revue La Sainte-Famille, 
livraison d'octobre, relate à son tour . 
que 6 Rédemptoristes espagnols au- 
raient été tnassacrés. i 

Cette liste funèbre s'allongern 
sans doute-dès que l'on pourra avoir 
des nouvelles du pays encore occupé 
par les communistes. “4 7 


Les Jésuites 


Dans la province ecclésiastique 
d'Aragon, la populace a massacré 4 
Pères Jésuites et'un Frère coadju- 
teur, Elle a tué 4 autres religieux à 
Malaga, 2 à Santander et 3 à Tolède. . 

La Compagnie de Jésus ignore en 
outre le sort de 18. Pères qui exer- : 
çaient Jeur ministère dans diffé- 
rentes provinces ecclésiastiques. Il - 
est vraisemblable qu'eux aussi ont 
subi le martyre. Les prisons d'Arn- ‘ 
gon gardaient. à ce moment 11 Jé- 
suites, celles de Tolède. 14, celles de 
Castille 3 et celles de Léon 13. : 

D'autre part, 70 religieux ont été 
coriduits sous escorte à Santander. 
Onze d’entre eux ont ëté emprison- 
nés; les autres ont été confiés à des ” 
familles qui sont garantes des ola- 
ges. On est très inquiet sur leur su"t 
et tout fait présumer qu'ils ont ét. 
fusillés. D'autres enfin ont fui de. 
vant la vague rouge, sans donner d° 
leurs nouvelles, 

Partout où les troupes du général 
Franco se sont organisées, l'Ordre 
des Jésuites a été rétabli dans ses . 
droits et les religieux ont repris 
leur ministère, Les soldats et le , 
peuple en lutte contre le gouvern :- 
ment de Madrid ont compris qu'is , 
combattent pour la ture et la re- 
ligion. Les Jésuites rentrés en poi- - 
session de leurs maisons se sont ein- d 
pressés de les ouvrir aux élèves cl: 
d'y dispenser à nouveaü leur ensei- 
gnement., Disons encore que. 30 - 
Pères assument les fonctions d'au- 
mônier dans les rangs de l'armé: 
Franco. 

24 — 


On ne devrait tenir à la vie qu. 


par le bien qu'on peut faire, 
| ; sd, JANIN. 
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| Un livre à offrir en cadeau | 
Mgr Provencher 
et son temps 


par DONATIEN FREMONT 


q C'est toute l’histoire naissante de l'Ouest que ces pages 
lucides reconstituent. Elles forment un document dont 
la signification, jaillissant d’un homme central comme 
d'un foyer lumineux, acquiert une valeur très vaste et 
pour ainsi dire nationale. 

Carmel Brouillard, 0.fm., 
(L'Attion nationale). 

4 L'auteur ne s’est pas cru obligé de sg a une thèse. 
Il n'a pas fait le pari de convertir ses lecteurs, ni, à plus 
forte raison, de les endormir. $ 

À Fernand 
(La Pro ). 


4 La Vie de Mgr Provencher, c'est de l'histoire, de la 
belle et grande histoire. Elle se lit comme un roman. 
(L'Action Catholiq 


ue). 
4 L'oeuvre est vivante et documentée avec beaucoup de 


soin. 
Pierre Daviault, 
(Le Droit). 


Un volume de 296 pages, 24 pages oh . 
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